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BOHAN 
su.r 

SEMOIS 

Setno"is 
Appelterre 
Obourg 
Nous somme:;;, et de beaucoup, les plus impor­

tants acheteurs de nos crus nationaux. : Semois, 

Appel terre et Obourg. Ainsi, il nous est réservé 

toujours la fleur de la récolte. 

Mais ces tabacs ont cette particularité qu'une 

fois devenus secs, il est impossible de leur rendre 

tout leur arome, tout leur bouquet. Notre grand 

débit, notre emballage spécial, vous garantissent 

ces tabacs toujours frais. 
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Georges MARQUET 
Dans la plus spirituelle des revues de [in d'année, don­

née dans le cel'cle le plus spirittiel, on voyail se lamen­
ter des personnages qui n'avaient pM encore reçu l'inves­
titure rie « Pourquoi Pas? ». C'est ainsi qu'il nous [u t 
notifié : « l'ous n'avez pas encore donné « Ala1·quet » r » 
Et. rn e[[et, nous n'avons pas donné « Afarquet ». Pour­
quoi'! A coup szlr, l'homme es-t notoire, in[iniment plus 
notoirr q11e quantité d'autres ci qui nous avons accordt 
notre publicité. Il est notoire. mais il est bien di[[icile à 
portraicturer, physiquement et moralement. Les di{[icul­
tés ne so1it /J<IS dans le jond de la question, mais dans 
fatérieur. fous connaissons des gens qui rougissent pu­
diquement au nom de Jfarquel. Ce sont des hommes essen· 
t1el/cment i•crtueu:r. Oison.ç que la plupart des hommes 
essentirllemrnt i•erlllcu:r ne nous dégoûtent pas touiours, 
mais 1wus nnbêtrnt souvrnt. \otts connaissons des gens 
qui sont mthow:iastes de .llarquel. Leul' enthousiasme est­
il touiours dr bon aloi ? E~•t-il désintéressé ? Question. 
.~lors. quoi '! Tomba à bras ra1·com·cis sur le dos puissant 
de lfarquet? Eh bien ! non. Faire son éloge comme on 
fuit du prrmie,. imbécile venu. de qui nou,ç sommes ré­
duits à dirr' qu'il a un grand cœur et qu'il est un bon 
gatde civique, parce que, autrement. nous le terions 
P!c~rer 1•t nous contrarierions sa digne épouse ou sa 
vmllc mère? fi'lûtc ! Et cependrmt, Afarq11et est un phé­
nomène social que nous ne pouvons pas contourner plu.ç 
longtemps en détournant les yeux. D'ailleurs, nous so1w 
mes dans la Naison où Ostende mélancolique mitrmure: 
« .-111 temp~ de ilfarquef ! .. . », cai· Marquet fut prophète 
li O~tenrfr, ri il y a laissé des 1·eg,.cls que le temps n'a pas 
atten1~és. \oie:<; que dans ce pays oti il [ut le mi, où il a 
des [idèll•s, on dit: « Alarq11et ». Quand on a alleint li 
cette gloire, on n'est plus Monsil'ur, on PSI un tel tout 
court. On atteint à ce stade où la popularité vous tutoie 
et où .Il.. Thfrrs. qui ne /ut iamais Thiers tout court. ne 
put allerntfn· et en ml un profond chagrin. 

Il Y a quelque temps, nous rntendions .llarquet prenant 
la paroft: li. la [in d'un banquet. C'était (1 Liége : il termi­
n?rr un d1sco11rs pl"ononcé avrc l'accent 1ca/lon. et où. 
d.01lleurs. il rrvcndiquait la qu11lité de [ils ~ltt pays de 
Liége: un r/i.~rours d'homme d'a[laires, plein de bon sens, 
en. disant: « .111 110111 de r \s.<:ociation des Hôteliers, Ca­
fetier.~. et Rrstaurateurs. et en mon nom per.<:onnel. je 
souscns un million pour l'l'.tposition dt> /,iége ! » Ce n'est 
11«.~ très facilr· à dfre. cela : ir donne un million ! Il ne 

faut pas hausser la voix; il [aut avoir un tôn modeste 
7>our ne pas gâter son e{let. !Jes gens éblouis par le mil­
lion sont touiours un peu de mauvaise humeur contre 
celui qui peut ainsi vous envoyer gentiment un million 
par la jigure. En Belgique b1'uxelloise, on dit : « .Stoef-1 

[cr ! » Eh bien ! Marquet réussit par[aitemerdt son ejjet. 
C'est qu'il a d'fl sans doute s'l'ntrainer li prononcer d'aussi 
belles paroles, comme Napoléon s'entraina, avec les con· 
seils de Talma. à sortir de Notre-Dame le manteau impé­
rial sur les épaules. 

Et puis, Marquet expliquait combien était iniéress<mle 
l'association qu'il repr1:srnte: l'industrie du boire et du 
manger Pl du loga fait vivrl' un million de Belges. Ainsi, 
un million sur sept ou huit millions de Belges 1·elevent de 
cefte association. dont .lfarquct 1•st le président - prési­
tlmt. croyons-nous. d'honneur. D'atttl"e part, peu de temps 
auparavant il y avait ru une cata.~trophl' ci Estinnes-au-J'al. 
Le roi souscrivait une somme pom· les victimes. Jlar 
quet souscrivait peu après et sans d'ailleurs désirer. pen· 
sons-nou.~. (flL'on fit /(( comparaison, une somml' double 
ou triple. Les mutilés italiens sont venus en 81'lgique; 
l1:s crédits étaient médioaes po111· les 1·ecevofr. Marquet 
les a logés. Une dégelée de tenanciers d'hôtels et de mai­
sons à boire d'JI mérique a [ait une tournée d'Europe ré­
Cl'mment. Marquet l'a collée l'n trnin spécial. l'a pilotée 
en Belgique et l'a présentée au Roi. Il y a quelque part. 
à Paris. du côté du Cour.~-la-Reine, un monument q·ui 
rep1·ésenle la Belgique remerciant la /i'rance. On dit offi­
ciellement : « C'est le monument dl' la gratitude belge ! » 
/,es initiés vous diunt: C'est {(' mo111tment Mal'quel ». 

Il existe donc. et solidement, cc Mai·qul'l. n'en déplaise 
aux gens verllteux. el r'cst incontc.~lablcmcnt. comme on 
dit, une [orce. D'ailleurs, clans lou/1• l'Em·ope. poul' /ll'U 
que vous ayez quelques dollar.~ 011 un nombrr considéra­
ble de belgas, vous pouvez vo11agrr rlr ararule ville en 
grande ville en étant f'Ji6te de .lfarqurl. f'ous Ul'I';; fusillé, 
bien entendu, mais !Jrntimrnt. et ro11s garderrz de la 1·e­
connai.~sance au f11.~i/lr111". Il ne faut pa.~ èlrl' gmnd clerc 
pou1· constater. dans ers palaCl's. qui' .Jfarqul'I a eu le 
génie de lïiospilalité puyante et qu'il a [ait, sui' lt> ron­
tinent, une esp~ce dr tabrrnacll' de la salle rfp bain, de 
ia salle dl' bain à lott Ir hrure rt 1•n 1011 t li ru, sanctuairi· 
cher à .If. Notwcall'Rirhe et à 11 me la baronne Zup : cu­
bernacle du dieu. lly9ihll', auquel on i•oue pet&t-ètre plit.<: 
de dévotion en paroles qu'en réalité . .lfai.~ enfin, Jfm·quel 
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792 POURQUOI PAS? 

hes Vieilles €~anscns française 
Atiec du comme11ta1res ... 
Qu'on 11e aait comment toirr .. 
1Ja118 les ofra comme en terre ... 

11 plea t be11gètre 

Il pleut, il pleut, bergère ... 
Rentrons à la maison ; 
..\ssirds-toi donc, be1·gère, 
Dans Io ... « du même nom ». 
'I'ti prrssais de ta vache 1) 
Le pis - anneau en lait -
.. 1 mon tour iP m'allache 
Au pi ... ano Han/et. .. 

(1) On prétend que ce ne sont pas les 
bergères qui traient les vaches, mais les 
nécessités de la mise en vente ont retarde 
nos études sur le cheptel. D'ailleurs, la 
« traite des vaches " se fait toujours par 
les mauvais bergers. 

Cadet ~oassel 

Cadt'V.•Roussrl a trois maisons 
Qui 11'ont ni poutres ni chevi·ons . .. 
Jfais il a dans chacunp d'elles ... 
l 'imtmment rêvé des plus belles ... 
Chut ! chut ! Esptrit mal /ait ! 
Il s'agit du piano Han/et 1). 

Sa11 le Pont d'Avignon 

Sm· fo pont d'Avignon. 
lfanlrt chante ri enl'hante : 
Sur Ir pont d'Avignon, 
Ham/fi chante 11n r1·ârnignon (2). 

(1) .Aooepté par la censure en date du 
32 dernie1·. 

(2) Crâmiguon est mi11 ici pour fornn· 
dole. Est-ce notre faute si farandole ne 
rime pas avec A \•ignon ! 

PAR HANLET 

.R.a ela.itr de la. lane 

.lu clair df' la lune, 

.Iton ami Pierrot. .. 
fJcnsr lt sa « chacune » 

Qu'est enfuie au trot. .. 
/,a issant la gui tare, 

:1 u son aigrelet 
Il chant(' sa « marre » (1) 
. lu piano Hcm/f't. 

(1) li ne s'agit pas de la mare aux 
grenouilles, mais bien de celle aux ca­
fards. Ce mot peu distingué est pourtant 
l\I istinguetl. 

Soyez content. 
Hanlet chantant. 

Lie ~oi Oa.gobetrt 

C'est le roi Dagobert, 
Qui i·emontait le Treurenbrrg (1) 
le grand Saint Eloi 
lui dit : « Ru' d' la Loi, 
Allons voir f(amiël (2 ), 
(t· présent du ciel! » 
'"' roi fil : « S'il Ir plaît, 
lkndons-11ous plufôt chez llanlet 

(1) Prononcez « Treuranberre »· C' 
uno chanson française. 

(2) Prononcez « Kamielle " pour 1 
besoins de ln rime. On en a tant de b 
soins, de nos jours ! 

.. l E------------ -

C'rst la mèr' Michel 
Qu'a p1nlu son that: 
C'est un romanichel 
Qu'en a [ait du mta. 
Et po111 se consoler, 
D"être ainsi déchat. .. rgér (1) 
Sur son piano llanlet 
Mè1·' Michel s'pst calmh ... 
Sur l'air du lion, sur l'air du let, 
Sur l'air dlL Han, sm· l'air du /ri, 
Sur l'air du piano Han/Pt. 

01/r .' Ollf ! ... 

(1) Victor Hugo p1·atiquait le calem­
bour ... Celui-ci l'eût enchatL pardon ... 
enchanté comme le piano Hnnlet. 

.lfarlbol'ough s'en va-t-en·guel'l·e, 
Par m haut, par drvant, pat' de 

[rièl"( 
.llal'fborough s'en va-t-en-guerre ... 
On n·sait ce qu'il v01tlait ... 
\ i pm· où il allait. 
Ni poul'q1toi il 1·01tlait 
Cn œil commr un boulet. 
Son [idèlr valet 
/,ui dit: cc Si ça vous plaN ... 
R1•ntron11 au Chütr/et ! . .. 
f,a guen-1·, r'est très laid; 
Oisons 1111 l'/utpelet 
Ou dansons un ballet. 
Ou bien c'fst plus complet 
,!langeons un bon poulet ! 
- \'on, fit le chrf .~imp/rt. 
Chantons sur notrt llanlrt ! » 

li n été tiré à par t , de ces chansons, un exemplaire - num éroté - sur papiCT du J apon. Nous prions les lecteurs qui dé· 
sirent posséder ce document unique de se foire inscrire 212, r ue Roynle. 

f n cas de compétition, nous nous rése rvons le droit de ren voyer ce papieT Japonais au Mikado, d'après le principe qut 
les « Mikado » entr etiennent l'amitié. 
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a. de par les fois de la concurrence ou de l'émula.Lion, 
Jiaussé fr nit'Pmt de f'intfustl'ic hôtelière. En Belgique, rn 
francr, en Espagne et .~111· l<>11s frs murs de lo1ites les 
roules to11ristiq11f·s de Afre à Dt•auvilfc, du Château d';\r­
denne ù Saint·51:baslie11, i·ous /i.~r:. une /i1a11ie de ><Oms 
plus ou 111oi11s SO/lllï<·s. Ce sont les 11111isons llarquet appa· 
rais.~ant à travers c cl Occid1 ni l'U roph 11. Pui.~, sache:-!<: 
a•J>•Î, dans tm u•a9011·lils 011 clans un tl'a901t-resta111'11nl. 
rems i!lcs plus 011 moins chr:. ,l/11rq11cl, qui esl ou q11i fui 
Ir mailre de cr:/r. 111ai.~011 roulantr; qui aurait p1i fêtre 
ofiicirllrm.rnl, rt q11i co111m1ti1. par tactique, qu'à ne 
rùre qu'o[[icir11srmc111. E11[i11, cle-ci, de-là, tous enten­
dn:; 7mrler de trlle 11ftuit1·, rt 011 L'IJIPI dira : « .l/arquet 
c11 t'St »; 011 ro11ç dira au.~.~i: 11.lfarquet est l'homme de Bel­
gique qui paie le 71/us dï11171ril.~ 11 cl si, excédé de ce nom 
partout répété, i·o11s Ir. 71ro11011n·:. dr1·n11l un garçon de 
café,ce garçon rous e.rplique qur, ltti, il f'Sl dérot au 
grand liommr, pmw q11r·, C1f{ilié ti /'association qualifiée 
plus ha11/, il .~nit qu'il 1•11 rrçoit dr.~ Ncco111·s n1 cas de ma­
ladie ri de loisir foret, 1·: IJ"P cr.~ .~rco111\ç sont nu.Qmcnlés 
spontun,;meil/ par Mnrqul:l li srs propres d1'pc11s. Donc, 
ll0t1s 1•épéto11s: 1rnc [orcc. 

Il adt•Înt que crlfe [orrr, un io11r, t'Oulut prendre l'e.~· 
fampil le lt'r;afr. c·o11Ntit111ionwlle. 11/1•cto1ale . .l/arquet row 
1111 t!tre srn111tur. Si11911/ihe idt'I', hein ! C'1·st 7H esque 111. 

rn·e. Il ne 1·é11s~it 110.~. S'n1 vloiynit il ? \'ou.~ n·i:n sni·ons 
rien. o·allClll'IS iffr/mù Ill/ QUf' fa t'l'l'tll /rÎ0111pftait. /'011r­
q11oi a1·nit-dfr li"' de trio11171/nr si [nrt ? \ ous scwom 
b1e11 q11t ron9ii11· de ln Jmtunr clr llarqurt. Cl" son/ frs mai­
$()1ls de ir.u. ' // 11011s 1st loisible tfr fttire lu; tl1;goûlés. 
litisons-lr, si rnu.~ ro11/1 ~ . . l/uis cm1sidfrons tll't·c intérêt 
1711e Uopuld Il ne faisnit pas. lui. si fort la prlile bou­
d1e. ln rui u·cst 7in.~ 1111 }ll'l!riiclllntr ni un pro[l'ssiun11tl 
d,. la w·t11. Un roi pratiq11P une politique 1·éa/i.~te cl em­
pirique. // 11tilisera 1111 archi·1ù1111· 011 une « pro[essional 
hlfmly ». Il [ui1 cc qu'il i·cul .~ur son domaine terrestre, 
car son royC111111e c.çt de r·r 111011cll; son royaume n'est 
71:1s dans le ciel 011 dans 1'1111-clc/ci. Il laisse, à /'occasio11, 
/'.:soin de prêclzrr et <le faire Ir.~ t•c:rlurur li ces hypocrites 
flc'ftés que sont lrs pnrlc111r11tair1·s. ,çénateurs ou députés 
p1ùlica111s et paillards qui rrrn1111111m111'111 ln chasteté et 
~a. sobriété au.r autres, ù 9rn11d rrn[ort de lois. J,ui, est roi; 
1J. va vers so11 but 11vec </l!Nirwolt111·c cl. i11gmti111de. Il uti· 
/Ise., par e:remplc:. un 8111111ing, rt puis il /'oublir. 
louis XLV promr11oi1 Samuel lfrrncml clans srs iardins. 
Lé~1io/cl .11. qui m•ait de {/rands woil'ts pour Ostende, Pl 
q1!1 rêrn1t de faire clc la cûle be/rie 1m tcrritoil'e fertile NI 

pu:C~s d'or rt en [a[io:.~ pn!cii•11J' au l11lné[icc de toute la 
Bclgiqtte, Uopc./tl Il, fort sn11vr111, se promenait et con-
v~rsalt nl'rc Marquet. (;'11tait Ir. /1·11111s 011 /'éclot du CasiM 
d.0.1lti11/e i/111111in11it ks 1mi1.~ 1/'Né tir /'Orridr·11l rttro71érn. 
t~ frt:que !I co11{él'L'11ciait; Ir docli'ur Douc:n y fai$ait drs... 
dt·mon$frations. Chali1171ine y cltantait. Le tn71is co1ïtni1 
cent mille [ra11cs {1/'avcmt-911r1Te ). Les llrtistcs étaient 
'Oa!!''s leur 7ioicl.~ d'or. La 11111siq11r ne cr.~sait ni iour 111 

nuit. Frn.r 1/'arti[irr, tfr11pra11r, /ml.~. c·étaicnt drs zours 
c11clw11lé.~ Ll Léopold Il, tir s11 tn-r11.,·se surélerée commP 
un ba$lio11. ng11r1lni1 cle loin flamba le liur.~aal et ew 
couragcai1 ro/ontin s rm1imatrnr ile rrlle maison /11111i­
nr~sc rt br11ycml1'. 1111 mc1me 111n111111t. Edmond Picard, 
q11.1, acre: fous s1·s drfa11ls, 1/1'frstnit ln ca9ots ri les m•j­
rn~ers, .. ~·,·mparni1 71/u.~ ou moms clc Mnrq11r1, el. g1·âce à 
lui, fc11sait Osti:11d,.. Centr1· 1l'arl. Camille /,rmmmier. dont 
~ôus ne sat•ons plus birn qud était le l'ùlc en l'a[lairr, 
msta/lé dans les environs d11 liul'snnl, faisait de .Qrands 
vestes et prononçait drs pt1l'olc.~ missi abondantes que sv~ 
nores à la gloire de Aforqurt: « l'n type épatant! >l Ver­
ho,eren disuit la même chose, 111ais dans ses mous/aches, 
et avec .moins de 9èstes: « Un type épatant ! 1>, et Léon 
Hénneb1Cq, il nous en souvient, tCcva~t ut1e salle comble .• 

faisait, à celle ·trib11ne du /(ursaal, au bas de laquelle se 
groupaient quc/q11es milliers d'autlitcurs, une conlérence 
s11r 1111 Roi. Ce 1'Di était Lénpo/d Il. Son nom ici solennel­
lement prononcé, sonnait comme le sacre de la saison, 
commr la cloche qui conroquait ces Jltssieurs d'Améri­
que, d'A.ngleterre, des p(lmpas, de l'Inde, des mines de 
diamant, des mines d·or, des palais rnsscs, ù vC11ir épar­
pille!' lrurs dollars, leurs firres, leul's [lorins et leurs pe· 
sr/os sur les lapis vrrts d'Ostende. Dl'puis1 on sait qu'il 
(llfrint bien des ér:h1111u·11ts. l:i111:asio11 allemande. Oui; 
mois déiù a1ipcrrm·a11t, L'invasion clc Genêt·~, lïm•asion 
des cagots el des mômicrs odicu:e ù f'icard. Alors, Mar 
quel 7Jlill bo9a9e cl. pn1da11t tm temps d'interrègne, on 
appril que Ici-bas, rn E.~pagne, il con.~lfuisait des palaces 
rt c/rs casi11os et q1i'1111 roi, aussi 1·t!alistc que iadis Léo­
pold Il. i:nwit i11au9111·rr ces palaces, passait dans ces ca­
~inos cf lui acc1orlt11i1 au col et ù la boutonnière rtc.s 
nrclrrs aux nom.~ érlotants. La flelaiquc, elle, pendant 
cc temp.dà, [idèle ù la tcligion dr .If. l'antla1:eldc, réci-
1lfi1 le cC1técliisme .~ocia/istc ou c11/1•inistc, v011ait pâlir sa 
trogne et ap/)n'llait q11e fou.~ /l's détrnt1·111·s Ïlr dol/ars r·t 
de /fores s' insta/laicnt ti clcmcure 710w· ln saison {t Cannes 
ou <i Deattei/le. 

·ers [ails sont tir. rhistoirl' contrmporainr. lis !émoi• 
qnrnt s11[[isam111cn1 qu'il ia111 Nrt· 9n11t·1·1111: s111 cl:llc lute 
par dt'.Ç rrns q111 1'1'11/nl( !J [nil'I: noll'P. boultc111' l'i non pa.~ 
par dr.~ grns q11i l'e1tlt'll t [aire noire bonhrul' 011 cil'/. Clui­
quc f'hose rn srm temps, s'il 1·ous plail. Ccprnclanl le Jlar­
q11tt éclipsé 711n /'ail 1·spe1911of 11'1m1it p<1s tout ù {ait 
tlispnrn de 1wtrP. 11011~011. ~on actio11 tenait de lfl place 
sous nuire cid rt d1111s 11otn .rncic!U. l'homme a le m11ç­

qtte pui.çsant. Il p111ail û11111tlièrr111ml irunc. Son rrl1a,.,( 
till J>llÎ$:>ant. Ull ptll Ît1t/llÎ1!11111l. Il Cl Cf'( llCCl:lll tl'allon qu; 
le rrntl sy111pathique à l.ié9r. c/hi qu'il oui:re la boucltr. Ex­
communié par Ifs am~ 1·1·1 tuc11.r. il a acquis la tlévotion ae 
10111 un monde grouillcmt dC111s sa pro[l'ssion. « /l 11'rst pns 
bo11, écrimit la « 1\a1i1m bclye » ers demfrrs trmps. q11e ~ 
des lto111mrs soient 7J/11s 1·ichr.~ 011 pires puissants que le 
clic[ du pouroir r:rfr111il 1>. Ci!tnît à vropos d'autres que 
.llarquet qur i\nm1y frr,.froit. Arn;t 111élm1roliq11e et qui 
pc111 dcmandrr ries 111r.~111rs clr 7n·1:servation pour /'avenir; 
mais, en allc:ntlanf, i! fr11i1 ùu·1·01rmoder cle cc qui est. 
Est-ce que ces 91·n.ç ri1·/ics el r.rg pttissants plus 1·icltrs qtte 
le l'Oi conll'ilnm1t li ln prnsphité gfnfra/e? l'oyez. Quant 
aux sourcrs 7Jrcmih'r".t; de la [01•t1111c? dcmancle:.-vous . 

Pourlesfineslingeries. 
Les tines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abimer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et la ver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~LuX' 
' ,1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L.10'1 
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Fh 1 dites doncï:: si on regardait de pr~s comment un dé­
mocrate, un particulier quelconque a dtl agir pour sortir 
du petit bourbier originel, pour s'en aller vers les splen­
drurs du palais ministb-iel I Quelqu'un disait de la troi• 
.s1i>me République, à sa naissance: « La clémoc1·atie doit 
t'lre vertueuse ». Un autre disait: « La République n'est 
pu.<: un régime économique; la démocratie est coOleuse. » 
Peut-elle se faire pardonner son gaspillage ejjréné par 
une vertu tendue et prétentieuse? Ce sont des ques­
tions auxquelles il est, en somme, pltis simple de ne pas 
réJ>ondre . 

.!larquet, c'ést le produit naturel âwi temps où toutes 
les [orces sont déchaînées sans qu'on tienne compte de 
frur valeur morale, de leurs se1-.:ices passés, ni m~me de 
lrurs programmes. Le nombre règne; en dehors dtt nom­
bre, il n'y a ni loi, ni ordre, ni hiérarchie. Ceux qui ont 
roulu cela ou ceux qui l'ont laissé faire ne se sont pas 
rtpcrçus que, dans ce conilit de vibrions, dans ces batailles 
r'c cmbcs rntassés dans le même panifr, des indit'idualité1 
[nrte,, se dégageaient, se réi•t!lnient, et que toute cette civi• 
/i.~ution industrielle et linancière concluait en tllle lutte 
assimilable à celle des prlmiers ioul'.~ cle la for8t primi­
tire. 11u tl'ai11 donl i·o11t les choses, le monde de demain 
ne sera plus. ni au! prétres, ni aux rois, ni aux soldcus; 
pas 1112 me aux ai•ocaillons de parlement.:. il stl'a aux 
.Il m·qucts. 

Il reste aux témoins philosophes comme 110111: de [aire 
dei vœux pour que ces puissants usent bienveillamment 
de leur puissattee; leur intérêt, d'ailleurs, à dr'[aut du 
sentiment, les y poussera. Et, pour le 1·este, cette 
parole de Briand mérite d'8tre ciUe ti nouveau. lniu• 
1i.1 dans 1111 meeting par une [011/c qui lui reproclwit ses 
[a11 fes et qui sm·tont - ceci étant spécial au i<'ll politi• 
q11e - l'accusait cl'avoir renié son parti pour arriver au 
11011toir, il leur lançait: « Faites·en donc autant! J> 

faites donc pour i·otrc pays. pour les commerçants, 
pour les garçons de café (et, bien cntenclu, pow vous .. 
même) cc qu'a [ait .llarquet, roi des palaces, doye de Sailit­
Sébastirn et de Nice, empereur des Wagons-Lit.~, gfoéral 
dÎ's garçon.~ de co[t1, providn1ce des touristes et propaga­
lrur des salles de bains à [aire. 

L ES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Union Agricole de Jodoigne 

Cette firme existe drpuis 1895, transformée en société coopé­
rative l'année suivnnto au capital de 150,000 francs. En 1899, 
('lie a. été érigée en société anonyme au capital de un million 
de fra.ncs, ayant comme but lu fabrication des mélanges d'en· 
g1'Sis et le commerce do tons produits agricole!!. Une fabrique de 
auperphosphat~ !ut construite en 1005, ainsi qu'une petite 
centrale él~ctrique pour ln marcJ1e de celle usine et desservir 
en même temps b \•illo de Jodoigne. De nombreuseR succur­
•ules ont été établies successivomcut. A un moment donné, l" 
puissance do la centrale électriq!tc fut porit-e à 1,000 HP.; le 
•urplus di~ponible du coumnt est vendu à la Compngnio Inter· 
commnnale, distrib111111t l'énergie électrique n. vingt-huit corn· 
lllunes environnantes. C'est à ccLte ocèasion que le capital fut 
porté à 2 millions de francs rcpl'ésenté par 10,000 litres de 
200 francs chacun. Plu~ récemment, une augmentation de ca· 
pital a été réalisée nprèa transformation des actions en partit 
aociales, celles.ci étant actuellement au no!llbre de 60,000. 

A remarquer que celte affai:·e de. production et de commerce 
do! produits agricoles se double donc d'une entreprise d'élec· 
.tricité. 

t.e 
~ttt 

raï" 
~ 

1~\Jd.i 

A M. hAUftfN'T f IE.RKN8 
ltN FRISON, A ANVERS 

Vous venez d't!tre condamné à sept ans de prison et 1 
une vague amende, Monsieur. Ainsi se termine, provisoire­
ment pcut·être, celte affaire financière et anversojsc, el 
cela ramène sur vous en particulier l'altcntion des gens 
pour qui vous étiez tombé dans l'oubli depuis tant de 
temps qu'on vous avait mis à l'ombre, c'est-à-dire en pré­
vention. Il faut bien qu'ils se disent que vous existez en· 
core ; alors, ils se sùuvienncnl de la place que vous avez 
tenue dans des milieux mondains, sociaux, artistiques 
aussi quand ,·ous étiez extrêmement sympathique, accueil­
lant, esthète, homme de goùt et vivant dans un luxe qui 
n'était pas de nouveau riche. Ils se souviennent qu'ils di 
saient de vous autrefois : « Ce sacré .Ficrens ! comment 
s'en lire-t-il? Il se surmène. Est-il pos!\ible de résister à 
pareille existence? » Yous n'y avez résisté que physique­
ment; mo •s vou1:; avez donné à quelques-uns de vos con· 
temporains une iMe exacte de la vie infernale qu'esl celle 
èu grand homme d'af(aircs moderne, sui1out s'il y a quel­
que chose qui cloche dans le mécanisme. On ne vous a 
pas condamné aux travaux forcés, mais vous avez véc 
dans les lravaux forcés. Vous \'OUS y étiez condamné de­
puis des années déjà, Jepuis que, pris par ce \'ertige 
de l'affaire, \'-Ous avez plongé, tête en a\'ant, dans le tour· 
billon qùe YOus aviez ,·ous·meme provoqué. 0 folie! Qu'est· 
cc qui vous intéressait là-dedans ? Parallro? Vous a\'iez 
trop de goOt pour cela. Le luxe? Aviez-vous le temps de 
le sa\•ourer? La puissance sociale? Mais, non ! \'ous ne 
faisiez pns de politique; vos manifestations extérieures 
étaient, nous disait-on, dans certaine ptoccssion d'Anvers, 
où, vêlu du Ulbard de retours brotlé d'or. vous paraissiez 
j6uxtant le dais. En même temr~. \'Ous èticz généreux; on 
no disait pas que vous a\'iez la pièce de ccnl sous facile, 
pnrcc que la pièce de cent sous n rejoint lt's vieilles lunes, 
mais le chèque lui-même; vous pratiquiez l'aide à des 
pnuyres gens, le mécênisme. en lout cas. Alors, élait·ce 
cela seulement qui rnus plaisnil? ~on. 11 faut croire quo 
l'affaire allire l'affaire, comme J'abime attire l'abîme, 
qu'il y a une volupt11 dans le vertige el qu'à \'OUG ballr& 
i-ans cesse contre rles ennemis rl'naissanls, vous éprou· 
,·iez c~tlc joie, qu'aux dires ùu bon Dumas. un particu· 
lil'r comme d'Artngnan ou comme Bussy peut avoir â 
combal!re vingt spadassins à la fois. 

Eh bien ! sans même tenir compte du sinistre dénoue­
mmt, \'Oire exllmple ne nous a pas persuadés; nous lais· 
serons ks grandes affaires à d'autres. Ah ! Monsieur, vous 
devez y penser maintenant, vous qui aimiez les beaux 
lirres, les peintures de choix, le cadre fin et délicat d'une 
vie de mandarin lcltré. Maiulenant que celle tetrible re­
traite à l'ombre d'une prison vous a permis de rentrer 
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en vous-même et de délendr e vos nerîs et ros muscles, 
que vous dcHn rlonc nroir une conception plus juste du 
bonheur el n·csl·ce pas que cela doit faire luire l'espoir rn 
rntre àme ? Vos ennemis les plus féroces, si vous en avez, 
n'ont pl~s 9u"à reconnaitre, tout en \'Ous poursuiranl, s'il 
lt'ur plaisait_, à boult>ls ronges, le parfait abandon que 
rous arcz fait, \'Otis l'i les nitru;, de tout re qui vous res­
tait. \"ous \'Ous lroun·rez birnlùt, rnr, enfin. on ne rot1s 
gardt'ra pas tant et tant d'années qu'on l'a dit en prison, 
el il y a des précédents dans une nuire affaire que vous sa­
\'CZ, ou la justice Ù'til montrce moine: Trroce, <Jlll ,·ous 
donnent tout e~poir cn un prochain appel. Et \ous vous 
retrouverez, si. on peul dire. !oui nu. \"ous serez sans re­
lation a\·ec votre pas~é. \'011~ n 'ères pas. tout le monrle 
le sait, de ces forbans qui ne conçoivent l'existence que 
r~m~1e la ~ia11iganc~ d

0

l'Scroq111•rit•s perpètll(·lles qui &e 
dcdu1~e11l 1 une ile 1 autre comme des boites japonaises. 
i\on; to~L le mondr le sa11 at!ssi. Em1>01·té dans le \'ertige 
d~~ affo1res, \'OUs avez comnus ce qu"on pt'ul appeler des 
oublis : \'Ous avt'z commis dcs fau!(•S lègales, graves, très 
grav1•s mèmc. \'ous rlcn•z les payer. \'ous pa~·ez. Mais il 
rcs~orl ,cl? tout c~h1 que rous ne. relourt~ercz pas vers les 
amis 1~ luer, amis. du luxe, anus des Jours triomphants 
ou amis des arfairrs. \'ous \'0115 en irez nver dianilé ,·ers 
la retraite qui rou!; con\ic cl oit, p:1rmi drs ~1ffeclions 
choisie~. rous pou1 rez \'Olls recueillit el panser vos bles­
eurrs morales. 

Aussi, Monsieur, loul en blâmant - car on le doit 
- les foules que vous il\l'Z commis<s, ou pt'ul se Jir1: 
qu"un homme co~1111e vous - r<'grcts, remortls à part -
aura tout ce qu'il faut dans la :mile de sa vie pour être 
hcurrux. Que dêsircrail·il '! Il a eu lout. Peul-on craindre 
•1u'il ne soit rcpri!i pal' cc rertige terril.ile des affaires? 
l'ourquoi? Cc serait. pcut-on dire, trop bête. Alors, sa­
cl~anl Ioules choses et le di·gotil de tout ce qui est le 
lnomphe matériel ou finanricr et aussi, n'est-ce pas 
le dlogotH d~.s hon1111rs - car \'OUS 3\'('7. rlù connaîlr; 
ll's rcn!emrnts - il· ,·ous reste ù sa1·ourer un beau 
lt\TC, un rouC'hrr de ·soleil ln lierne d'un horizon 

. b • " qu.1 se aigne dans la lagune, un fa!Jleau du musée de ~fa-
dnd . Quoi enco:e? Dir·a-!~011 qu'il \'OUS faudrait pour 
cria br:iucour d a1 g<'nl? Von1"cr 1 Les ,,o,·nrres coùlent 
h 1 ,. ·1 • 0 J "' r t'r . ~,ou, 1 fa11l d1·s sou,·rn1rs t•l rous tl\'ez beaucoup de 

snu\·cn1rs. De plus. t'•!anf russnsié de sleeping cars, de 
palaces el ri~ Roll noyc·r. \'OUS connaitrez peul-ê!re le 
rli:mn.c .. d<:' 1 auhcrgc ~10tlrsll'. _ln joi1' snine du voyage 
<'n (rrw;:cmc classe, Clll!'Sl' Ù ClllSSC Cl coude à COutle·rt\'l'C 
dl'.' \'~ l l'11rr11x prolMnirrs. ln lwfll· nu bord d'un fossé où 
on fume une pipe ll ror(•(' rl'ull(' forl-1 hll'.'UC du Valois ou 
sur lf.'s liorcls l11111ineux ile la Loir·c. ~~l puis, il y a la 
~nnpc aux choux sur la lllhlc cle bois blanc U\'CC la nappe 
a carrrnux. li y n ln pct1lt~ maison nu toit un prn bran­
lant ri ~~>1'11nr. _glyrim• ni' pan·icnl l!ns :\ rafisl-0lcr. Il y 
a ... quoi . La nr 111off,.-:f1• rlans la r a1-: rie ln n:iture. avec 
du goùt. ;irrc l"àmc qull fnnl rour savourer la bonté des 
rhosl'S ri l1•11r hra111t\ car 1~~ rltoses onf non seulement 
lo•ur h<'aulé. ni;;1is leur Lonlo'.• aussi quand on sait la corn­
prendrl' . 

. c·c~I ainsi. \lnnsi~ur. qtH' non<: en\·is:iaeons \'Oire aye-­
~lr et nous 1liron<> cnsuilc que. ~i \Oil~ ~H'7. rlonné à la 
Jl'UllC"6(' une lcrriLlc lrc;on cil lui mnnlrant clans quclle:t 
fanl:'~ l l rh111s ri111·J, :ibimr" p<'ut <:'lllrainrr le \'er!ige des 
affa1r<'s, rnus ilo111H'rn (.'ll!'11itr. aux gc·n~ de lrttre-:. aux 
homme~ d1• qo1)I. ;111\ :ir ti;;les, une nuire leçon en leur 
monl~anl comnwnt la ri~ nppan'mml'n! m~diocre peul 
~Ire s1 pll'i11e rit> joit'S in1·ornpr it'<'S cl<' Inn! de gens. 

Pourquoi Pas ? 

Les manuscrits non insérts ne seront pas rendus 

!{es ~iettes de la ;Jemaine 
Les embêteurs 

Alors donc, lu Chambre nous envoie coucher à une 
h;ure .du mutin. Cl'la vous sera 1101il'ié par uka~. On 
n oubltcra ras .de \'Ous notifier aussi (JUe le traitement 
d.cs pnrll·mc11ta1.res csl porté à ,·ingl-cinq mille francs . 
\ ous en ;irrz, citoyens élcc!eurs, pour \'Otre argent. Puis­
que \'Ous ll'l> payez chèrement, il fout bien que ces bons· 
hommes-là fass~nl de la beso;,:ne. Srult.>ment, si un par­
lement a le droit el le pouvoir de nous embêter à fond 
est-ce qui! croit vraiment que l1•s Nrnngers \'Ont venir 
rl~ loull'S parts 31JPOrlcr leur monnaie à chanae appré­
cié pour bi•nHicier :nec nous de rct embNcmenl radical 
incoercible. profond cl dêrinitir quïls nous imposent? • 

On. ne d~\'oilc pas un gra11d mysfèrc en \'Ous disant que 
la saison est très mal rngagèe. fi<'connaissons, si vous 
\·o~lez. que le maurais ll'mr~ y esl pour quelque chose. 
füus les et;po1rs ll•s plu~ dort'·~ s'étai('nl rt'.·véJés à cause 
de cc changc. On se di~nil : On va venir du fond de 
rAmérique, de l";\uglc·terrc cl même de la France dans 
cet l1e1.~1cux pay~ rit• Hrl~iquc qui, maintenant, pos~ède la 
mo1~n~1e la plu~. diopr(•rièc de n~11rope, al'in de connaitre 
les J?l~S dt'. la rn· ù hou marché. Oui; mais on y connatt 
aussi 1 embclcmcnr. Il y pll'ul à seaux ; on doit se coucher 
ii !-'ne heure du n:iatin 011 nième plus tùt; on risque de 
voir entrer la pol1ee au ~11rso:.il ou 1111 casi110 etc. eto. 
toutes les joil•s q11oi ! tnnt C'l si bic•n que, 1100

1 

seul~ment 
coi:itents de s"i.1llouer vingt-cinq mille francs pa1· tête ùe 
bo1S, fül. les J)lll l<•mcntail'CS s'arrangent en même temps 
pour que les étrangers ne p:iit·nt pas ce supplément de 
dépenses el ip1ll tomue à la charge d<'IS bons Oelgcs. 

P. S. - Le go11rrrnemc11t paraît arnir \'U plus clair 
que le parlcmcnl dan-; celle histoire, en ce qui co:1cerne 
Osl~nclc. la cùte belge el Spa. Cela \'a bien. füis rnilà 
mamtcn::int que le jeu tl<'S inslilutions parlcm<'nlair<'s ne 
nous paraît plus fonctionner régulièrement. QucJ affreux 
malheur! 

Pour polir argenteries et bijou~. 
employez le BIULL..\.'\T FR..\.~ÇAIS. 

R.égimes électoraux 

Ln France revient au scrutin uninominal au bon 
vieux scrntiu primitif 011 le srrut111 11"nrro1;dissco1e11t. 
F:videmm~·nt, c'est ac>sez comique de \·oir ft.>s ~oci alistc~ 
le soutenir api•ès lout\'S les belles dinlribes de Jaurès sui 
l'i~moralité de ce régime électoral. Il n'est que lro~ 
évident que c'est son immorali l~ même qui lui vaut pou1 
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le moment la pré[érence du cartel, mais il es·t en soi 
tort défendable. Quand on y a renoncé S<'S ''Îces étaient 
de\'cnus très frappants : servilité du dépuré vis-à-vis de 
l'électeur, puissance de l'argent, marchandages et cou1-
binaisons louches au second tour. Mais maintenant ce 
sont lee vices de la proportionnelle qui apparaissent. 

Comme a.vec la proportionnelle il n 'r a plus de rraie 
mnjorité parlemcntau·e, c'est dans les combinaisons mi­
nistérielles que se transportent ces combines, ces mar­
chandagt>s immoraux que le scrutin d'arrondissement 
avait fait nattre sur le terrain électoral. C'est incontesta· 
blement, d'autre part, la proportionnelle qui e$t respon­
i:nLle de l'impuissance gouvernementale que l'on con­
stnl<' en Belgique aus~i bien qu'en France, et qui, en 
Pologne, en Italie. en Espagne. a amené la dictature. 

Alors, quoi ? Qu'est-ce qui vaut le mieux ? La véritl>, c'cc;t 
qu':iucun régime électoral n'est bon en soi . Il y en a de plus 
ou rnoins mauvais, selon les pays cl les circonstances. 

Chln-Chln •• Hôtcl·Restnnra nt. Wépion s/lleuse 
Le 11lus intime, le plus agréai>lc, le plus chic de ln \allée. 

Lorsque vous partirez 

l'n racnnces, la CŒIP.\G:\IE ARDf.~'\.\Jf\E ~·orrupera rlt> 
vos b:igages et colis. A\cnue du l'vrl, 112,ll·i. T. 640.82. 

L'influence mystérieuse 

Dl'S d1rricultl'IS de toutes nnlur<'s se sont élevées dans 
l'orga111salion des Cèles d'1unuguratiou du mnusolée éleve 
il Larken en l'honneur· d'un :solrlat inconnu fran~nis. On 
sait que c'est ln réplique à l'érection, au Pêrc-Lachai.-e, 
d'un monument belge. li est question que les sociéhls d'un­
ricns combattants, cnve1·s qui l'on ourait manqué 
d'égards, refuc;ent l<'ur concours. Il fout e~pérer qu'au 
dernil'r moment tout s'arrungera; mais n'est-il pos c·u­
r1eux que dès que le gouwn1enwnl est mêlé à une fètc 
franco-belge, il y a des incidents'! La s~mpalhie mutuelle 
clcs dl'ux peuples CJSL incootrslable; mais on dirait qu'il 
y a qut•l11ue part, embusqué dans les bureaux, quelques 
messieurs sournois uniquement [Hrposés à c1é(•r drs 
malN1lcndus, ou lollt au moins à rèduirc la portée de 
toute rnani[eElal ion de c:ympn1J1ie frunco·helge. 

Pl.1.\0S BWTll\f.R 
A9cnce gb1b·ale: iG, rue de Drabant, Drurci/es 

Usines incombustibles. 

J. 'f itgat, ing', Av. des ~loincs, 2, Gand. Tél. 552~. 

Les roquets 

On 'e demandait quelle mouche avnit piqué rrs parle­
mrntaircs qui nous condamnent au plumard obligatoire 
6 1n1rlir de une heure du matin. i\c rous \' tromprz p:is; 
c'est une malnùie. C<'lle maladie s'aU:ique à de pelit1's 
t ens q11i s'enflent brusqurmenl, pcul-èlrc parce qu'on 

leur a souîflé quelque P.Ort ou bien parce qu'ils ont été 
atteints d'une inrtulion officielle. Devenu plus ou moin~ 
quelqu'un, un pistolet de ce genre veut faire quelque 
chose. Il \"CUL montrer qu'il csl là el il embête le monde, 
AL noen (???), ou un autre olibrius, condamne Ostende 
et Spa à mort. M. Clynmans ferme tout~ les boutiques 
le dimanche. M. Vandervelde vons interdit de boire de 
l'alcool. M. Poncelet, de Sninl-ffob<'rt, vous t-.>lle dix 
francs de taxe si vous arrêll'Z votre voiture dans !'a fo. 
rêt. M. ~laistriaux, à Mons, au dire du Touring Club, 
\·ous met au même régime si vou,; vous arrètcz de,·nnt 
le singe de la Grand'Garde. M. Yan Cauw<'laert vous mèno 
cn prison pour être d<'scendu d'un tramway en marche. 
Roquets ! t'oquel~ ! roquets ! cc i:onl des roquets qui 
aboil'nt fort pour faire croire qu'ils sont grands .. \lnladie 
de petites gens et de petit pnys ! 

FROUTE, [lcuristr, 20, rue des Colonies. Lois de fleurs 
coupées ai;sortii·s pour le lilloral. Offre spéciale à ij et 
100 Îl'nn('S, lou~ frais à nohc char~r. T.in:u~ons journa­
lièroo. TN. 128.16. 1'élégrarnmes_: lklg:1fleur Bruxelles. 

En voici d'autres 

Oui ! d'autres roquet'>. Ainsi, à Ilruge!\, Cl' commissa;re 
de police, qui, dans son obscure cervelle de gcndanne, 
i;enl une obscrnité nu .,peclaclc d'une atriche représcn· 
tant une éCU}'ère de cirque, debout sur un cheval. Ro. 
quel, mnis qucllroqucl, celui-là ! monsieur le bourgmcs• 
tre de lkuget'. \"oilâ nn particulier qui vous con\"Îe de 
toutes paris, aclttcllemc·nl, à une exposilion de la minin· 
turc. Si \'Ous vous risquez cn automobile dans la ville 
de ce particulier. vous rencontrerez tel écriteau ainsi li­
bellé el sans traduction : Gerii verbodm nnm· Stcenstraat. 
Comme voûs n'y comprenez rien, vous allez toujours l·t 
\"Oils ramassez un procès-verbal. 

Ce Bruges esl un guel-aprns. Touristes walloM, évitez 
Bruges jusqu'au moment où les hôleliers de celle lorn· 
lité auront expliqué suffisamment à leur roquet de bourg· 
mestre cr aux roquets du conseil communal qu'on n'au;re 
pas des étr:mµers en leur prêp:uant un guet-apens. Et 
roqu<'ts, roquds, roquets, ces ml'ssicurs des Guldl'n 
Spoore11slag 11ui continuent à nhoyer en mr11te aux 
chausses de tels el tels qui jadis lt•ur ont donné un joli 
coup de pied. 

!UAU,ES D'A U'fOS. - P. COESSE.\S 
le plus réputé spéciolisle, 2i, rue du Chêne. Tél. 100.0~ 

Histoire juive 

Isaac raconte à son ami Salomon ses rlcrnicrs coups c!o 
Iloursc: 

- Tu comprends, q11i111e Katanga qu<' j'avais arhctt:cs 
à i0,000 et l'c\'endues à i:ï,000; cns11itC'. !renie Knst,i ... 

- Tu en rs encore là ! interrompt Salomon. Au lieu 
d'achelcr du tc1rain a Dl:I\PAlll\.-B.H:'\S, 
1:11/re 1\'iruporl f:ains rf Oost11i11herl.·r. 

Arrêt focultat1f des trams direds Ostende-Ln P;innc. 

D:E~AE~u!;E~:LE 
400 lim. de Bruxelles - 187 km. de Paris 

1 

S rapide• toua lea joura, · 
Trajet en moln• de 3 h. par le Train Pullman 

NORMANDY & ROYAL 
L•s m•ill~arz hlltd.1 

A partir du 17 J11lllet: COURSES 
Hi;>podromo de la Crois Bcüée 

4.000.000 francs de Pris 

CASINO 

1 l 
11 

Pour tow r•n••itrnemenu a·adru•n au SYNDICAT D'INITIATIVE d• DEA UVILLE. 
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Touristes, baigneurs, etc., évitez Breedene l Le lac et les Bataves 

Erite~ B~eedene, pa_rce ~ue le ~ourg~esll:e <;_st enragé. Les partisans passi?nnés des ~~rrag-0s ônt lrouv'é. un 
Ce parhcuhet• e.st. atteint d u~e phssarll.t~ a1zue a\·ec _ma· nouvel. argument destiné à pulver1ser leur~ a1h'ers:m.:s. 
nifestations extcneures. Il nenl de notifier aux touristes Ceux-ci sont parés par la Hollande:, tout t;Impkment. 
et baigneurs de Brccde.ne qu'il leur est interdit de s'as- Nous ne demànderons pas, en retour, par qui sonl 
seoir en costume de bam snr le sable de la plage. payé~ les batragiste8 et les lakistes. Ce Aeniil indiscret. 

\'oici, du rest~, le texte en français et en flamand de ~[ais i:;i, au lieu de dépenser un gros million! pour con• 
son ukase: slruire ' le canal Liége-Anvers et le bnrrage rio l'Ourthe, 

Il est cfé[endii de 1'esler assis on de se coucher dans le destiné à l'alimenter, et tout cela à cau!\-0 du rrjet du 
sable des dunes ou sur la plage ù Brecdcne, en costume de traité hollnndo-btJlge, nous a\·ions mol>ilisé dr11x ou lroit 
bain. dirisions sur la frontière du Limbourg'! Ce geste n'aurai/ 

Brerdcnc, 4 fui/let 1927. pas coùté un milliard et il y a cent à pnricr que les Lont 
llcl is urbodm t•m1 te :;icten oj :.ich de lrygen in Ilet Batares seraient venus nous offrir de creuser. A lravers 

dui11en::a11d of op hct strand te Breede11e · in badl:ostuum. leur ten i taire, tous lt:s cnnaux dont nous pourrw11s a\'01r 
Breede11e, 4 Juli 1927. besoin. . 

Allons, lion; voilà encore un roquet qui aboie. Qu'il Mais qu'est-ce qu'on aurait dit h Gcnèrn? c·c~t snns 
faille conserrcr de la tenue et de la décence sur la plage doute ;\ cause du Léman qu'on y a, sur celle nff:iire de 
tl1' Ilreedene cl sur bien d'autres plnges, nous n'en discon- lac, d'autres opinions qu'ici ? 
n nons point. li est même sage de veiller à ce que des 
Boches ne fassent pas de trop complèks exhibitions dis­
gracieuses ile clrni1•s abonclnnles. C'est entendu. Mais il y 
u le bain de :"ùlcil. Ce bourgmestre de Br-0cdcnc ignor~ 

LA PA N.NE S/llER. Continental P11l11ce. Ooncessiori· 
nafre du Restaurant, Graml Ilôte! Oshorn, fütend~ 

t- il que u·e~t là un procédé lhèrnpeutique fort efficace? Hévéa 
Ignore-t-il qu'on vieut dans son patelin en espl'.!1·ant boire 
du soleil par tous les pores? Ce n'est fichtre pus pour lui 29, 'lonîagne-aux-llcrbcs-Potagfrrs 
el poi1r contempler son \'Îsage qu'on va a Brëedcne Tous les articlet> pour le Tennis; Raquellcs el balles de 

Mais ,·oili1 ; celui-là, comme d'autres. a la manie de tout'o mar e. . e ·d t ~ iarat·o s 
t "I t 1 • Et · b 1 • 1. · c,, qu :; , r coi ages e rq i n • mon rcr qu 1 es un peu a. · pms, ces ro u~ es me 1genes 

sont hcrméliqucs dans leurs rêtrments. t\ous a\'Ons connu , • 
un honri(m<'!:'trc de ers n'.•g10ns-là, qu'on \ovail périodique- Un probleme de demam 
nient 1P11ir vider les cabinets, et ce mnµi~trat lra\'ailleur 1 0 1 1 cl 1 D c t "I r r e 
<>t cc1 lain1;ment respertable nous confossait qu'en plein n ne par 0 P us u. Pan. awl's. es c1u 1 one ionn 
hil'er. cle novembre à mars il n'ôtait plus son pantalon . ' n?r·malcmc~t cl que, JUfi~IU à présent, il donne tous k s 
il se couchai! !out habillé. Nous ne savons pas si le bourg~ r~sullats. qu o.n en allen<latl. I~cndons cet hommage à notre 
mest re de Brecdene esl de l'école de ce collègue-là. mais l• rancqt.11, qui,. comme ou sait, y es! pour qucl1p1~ chose. 
nous 1kmnnùerio11s Yolontiers aux hnbitanl!' de Ur;edene, Dep.uis ~a mise en 1œurr~ du/lai~ llawe.g, t cflet, 

1
toui 

à rcs iufortunês baigneurs qui ne pcmcnl plus nager snns ~n n~cc~n•s1~:el c~mp exe e pr cis tt' 1~'T1 h'rcmC~l • 0 

doutl' •j11'awc une soulant'. rie charmer lt:'111s loisirs en ep111s an rois ans uu couran 'c Il' ic~~ i:c rans· 
e:;:<:ll:mt ile r~·soudre ce problème: Combi('n de fois par porte! sans ù-c~l~~s, ~ans lrou~k~ !>;~\es, de 1 :~~lc~gn~ 
an I~ Lourgmeslre de Brecilene se larc·t-il les pieds? vers es pays 3 

1
1 s., ... turprttenan rt~u ;i • en ~en '. ·1

1
"' ar~ 

on songe a que porn cc e qucs ion a empo1sonno a ne 
politique de l'Europe. 

L\ PITOTOilfiO\IE, Yueis dl.!•ines, Artualilt1~. füprod. 
Docurn., ,\gra11d., etc. Rue î'an Oost, 42, Bru.r. 'l'. 517 .7i. 

Demandez 

une d1'•111011slJ'alion de l'additionneusc-imp1:imante « Co­
rona », li, 1 uc d'i\s~au!, à Bruxelles. 

L, étiquette 

. Qui donc nous arait parlé des rigueurs guindées de 
~ êtiqucl!t• •lllglaisc? Parmi les réceptions qui out été of· 
lertcs aux journuli1<trs qui ont étè se foire rincl'r la dalle 
il !.onilrc5, ~ous prétex te de congrès, il en fut une tout à 
fait cha1111:1111e dans l'hôtel de la vicomtes~ Astor. Ce 
mr•mbl'c l'éminin tlu Parlement a reçu ses invit(-s u1·cc une 
g1;kc SOlll'Hlllll', I0 11 t aimable et lOll tC rcminine. 

\lais si 1 étiqurtte élnit bannie de s~ rn11\·e1sations el 
de Hs propos, <"Ile se relrouYail ailleurs : la \'Ïcomtessc 
aY~it fait parren ir à ses inYitës, me~sicurs t>t dames, un 
Jll'llt morceau ile rarton blanc qu'ils {•laient priés de i;'épin­
~l~r sur la poitrine, après y nro1r insl'rÎl en caractère<: 
lisible:; leur nom et cdni de leur pays. Cela épargnait 
l'ennui tics prétientations où, surtout quanti 011 csl de 1;>ays 
aia.nt rl~s langogcs diîîérents, on ne munque jumais de 
~éî1gurC'r les noms de ln façon la plus ri1liculc el la plus 
malt~ndur.. Au lieu qu'en les étiquetanV de celle faç911-là , 
Ce n eH plus à redouter que de la pnrt des my~pc~. 

A quoi tient-il? 
Tout simplement à ce qu'aux considérations scntimen~ 1 

laies el politiques ont succédé des mi•sures pratiques adap~ j 
t6es aux moyens économiques du débiteur el des créan ... . 
ci ers. 

Parmi <.'<'s mesures. une des plus importantes a été la 
srparntion complète des \'ersements faits par l'l\llemagne 
dans sa monunie nationale et du tran~fert aux crêanci.·rs 
alliés des sommes réunies entre les mnins de l'a~enl f!é• 
nfral des paiements. ,'.int>i s'est posée rl'une manière nou­
velle ln question des prestations ('11 nature. Aux liffaisons 
rie gou\•erncmenl à gouw~rnèment or~a111sérs pnr Je traité .le 
paix pour quelques matières premicrrs comme le eliarhon, 
les <>ngrnis, out succèdé ùcs contrats librcrnC'11! passés dans 
ks formes commerciokis et portant sur une infinité de 
produi ls cl dn tr:l\'nux. 

Un odietcur l~lge ou fran~ais pns~c nn'c 11n l'u11r11is­
scur allcnrnnd un marché pour la linaiscHl tic tdle ou 
telle murrhnndise. Le Yendrur allemand est payé dans 
~a monnaie nationale au moyen d'une simple traite sur 
les fonds en marks \·ern"s par le gou,·crnrment allemand 
au compte des nlliés. T.a contrc·\·n!eur est \·crs•'·e à Bru­
xelles ou à Paris par l'acheteur belge ou françni!'l . C'est 
parfait. Mais il y a un nfim·eau danger qui se fait jour. 
Les annuités ,·rrsées par l'A!lcmrig11e gros;;issenl el ap­
prochent des tlrux milliartls el demi qu'elle doit payer à 
partir de 19'2!), T,a plus grande partie de ces annuités nou­
Yelles devra, p:ir le .jeu du même mécanisme créé par le 
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~lan Dawes, être ::!Jsorbec en nâ!11re sous forme de presra­
trons. A-t-on songe'.• à leuf' ni•er. la11t c11 fidgique 4u'e11 
Fronce, dl!s rfi>bo111:h6~ nou\·c:1ux? « Ces débouchés. 1111 
l'Europe Nouvelle, il faut les créer sans bo11ltre1 ser le 
ryllrme normal c!u trararl rrani:ais. ~nus pril'l'1 le Trèsor 
des reutr~s limrt~e$. mais sùre,, dont il a besoin pour· 
supporter les dcl!cs inléri<>ures et e;xtêrieures. Problérn•; 
co~plcxe, mais cnpi!al. ll'où d•;pend 10111 l'arenir de la 
paix. » 

C'est au moins au~5i rrai pour la Belgiqur que pour I:> 
France 

AGLI Les A\THP. \CITES AGÜ sont les ml'illeurs. 
142, rue de Thc11:c. - TélC:•pbone_: 543. 7î. 

Dansez.vous le Black:Bottom? 

Non. pas même le shimmy; j'ni à ma roilure des pnr!J" 
ballon Goodyear ù tringles, les plus conforlables, Ils plus 
1ùrs, sur lesquels on roule sons danser. 

Il y en a trop 

Des manigancœ Oil( lipu rn!rc mr. les <lir('('(Curs de"S 
grondes banques du moude. Du coup. on nous 01111ont•e 
q_ue .\I. Frnnck prcnllr:i I• l1nleai1 rla11~ un mois nour t\cw­
I or k. Il :llrin•rn lrop 111111. re bnn ~I. Fr.inck. Il est rrni 
que. jusqu'i1·1. 011 ne l':irnrl pus i11rité. Mais enfin ri 
fa uL Lien qu'il r:i~sr sa \'Ïsile b la banque r!Ps Ela!s-[~is. 
C'.c-'I. une l'isile d"ob~di(•nr·e pi·1101fique qui s'impMe. 
A1.11~1. le~ évè11urs 1loil'c111-il~. tou.:: l<'s qualrr ans. all1.1r 
fa11·c· d<'~. S~lnmall'I'<; aux piPds rfu pape. ad /i111ina 11pt>l~/O­
lo1 _um. \ orlà que Io L:anq11c ile Frnuce a Ir op d'atg••nt li· 
qu·de. 

A."~C 1~ remo11Lt;e d~1 franc, !oui le capital franç:ii._ qui 
nra1.1 ~111!~ré :i rappli.qué ri. arec lui. on! rappliqu~ un 
ca111l:il Pl rani::<'r rons11lt>raùle ri rll'!' rlc,·iscs étran11ères 
.. ' 1 • r · .., " '! rn ri us .).:l\'011· que arrt'. Pi-lrnngées contre 1111 
papier fn1111.:a1!'. 011 nous e\plique : <• ~aiu!enanl, la 
~a111p1e <lr F11111ce peul 1•mLèler l<> n•sfe rlu monde rn 
Jetant tour i,:a sur le marché 11. \'oilà qui srrai! drMe ou, 
pcul-èlae, pnq drôlr 1lu 10111. Ccl:i drpenll r!u poinl rie 
\ 'Ue auqufl on f:<' placr. \'oi l:'i 1·r ou'on raconte d"une fn­
çorr officieuse l'I. pN11-t:fr('. officidle. 
. Mai i; vous allpz l'Oir. rnrorP une fois. que l<'s lechni­

c1ens. les prnfrssiounels. IC's exr<'rfs. IL·~ gens 11u rou­
r~nt ne rnnt ~as mnnlfll<'r .ile nous donner dPs explica· 
lions pér~mp.lotrl s q11 1, t!'arllcurs. ne fro11rcronl jamais 
leur applrc::i11on. La gu<'rrr. mr débul. nous a monlf'é re 
q~e valairnt lrs pr11no!<lirs tirs gu<•nil'rs el drs fi11:1n­
c.1prs cl. ll1·p11is. n<ius a1·nn!> Lirn 1•ompris qu'<>n fnir rie 
li.nances les gl'ns qui s'r conn:iissent u'y connaisseut 
fi l n. 

flE~J .\lll~ COUPRIE 
Ses portrmts - Ses onrand1sscmrnts 

S2. O\'. Louise, P.rt•xelles (Porfr l.011i~e). - Tél. 116.8!) 

KNOCKE - LE GRAND HOTEL KNOCKE 
L~ plue conrorlal.>le • -----

Confusion 

Sous le litre <l Lc \fomor i:il Day à Paris». la Den1ière 
nrure du 4 juillet disait que oe jour 3\'ail été célébré 
cdlt• année llnns lrr <• \'i ll ~ l.um1èrc » avec plus de for­
-v.:ur que d'habitude. du fait de la présence à Paris de 
l'aviateur Byrrl et de ses comp::ignons: un pieux pèlcri­
'llage à ln tombe de La Fa1·et1e. un défilé devant ln statue 

· de \\'nc:hinglon. <'I dùh1re rie l:i jnurnr"r par un bal à 
l"htitl•I cil• 1°;1111ha•,arlt•11r ! 

l"n lt-rlt'11r qui 111l11-. dn1·11nh'11:1• ;°1 1·r .;uic:I. 11011~ 1lil 
que Ir ~ j111llcl 1·).I u11 jonr oie jni1• au\ Elat~-1111<.. car 
l"Onrl1• ~11111 <:r~:èb1 ,. :i' rt: rr •"n•'·• il' I" ;11111 i,·('1 s:ii re d11 c:nu 
inrl1"p<:111l;1n1:r. Toul .\ml•1i1·a111 qui ~e n•c:pecle. m:in1f,.,,, 
"Oii .p.111 iuli,mr rl1• la rn:1r11è1 r· ln plu<. linl\:inle po,.-<1hl1• 
et sïl 1"l'rill1· Ir 111i"i11 ;'1 l'auhr. NI 1i1anl Qui>lquc·;; Mu1., 

rie f11$ll à hln11r. f'L'I .:01111r ne ~011gNa il <;°ru plnin1lrc. 
E1 roilil po111 quoi il <'~I logicpr<' qu.: t•r ... \nH"r Ï\:ain.o aie111 
INminé un(' .i'111111i•c ''" gai1 Il• par q11rl<p1r" cnrliahl,'·s 
Biar/: !Jotlnm.~. · 

Parfoil ! mai!: /.a D1rnièrt lll'ln't a coufonrlu pun» 
nt"nt ('( simpl1>mrnt .l.'r1no1iril nny awc hulrprndinre 
Dny. 

Po11rrp1oi aC'hC'IN une 4 c1li11d1f's d1)jà 1lémorl1"c qunnri 
F.RSf;:X 1·011c: offr·I' c::i t\011\'rllr l\up<'r Six ;\ 1111 prix aussi 
rnisonnnlilP. f'/l.[1 TF, l.~1. rue l'cydt, Bru:rrllcs. 

.Mesdames 

N'oubliez pas. lnrsqu(' \'011$ irez rlH'7. \'Oire rnrfomeur, 
de llcmanrl<'r une hollc ·Il' puu1lre de riz L.\$ECL;i!.. 

4.14 Musée 

Le Sa'.011 ll1:ll!'t1" 1·r~:ini1-•'· nu ~lusre rrarl :rncien ù l'ôc· 
ca~ion du 3;,ul' a1111Ïl'l'1 >:i1r<: tl1· l;i 11:i1ss:inrc du peintre. 
prut Sl'I 1 ir tic lllOtldP, 1J'l15S:JI plulùl, ('fi me d'une rfor· 
g<111ii.;a!io11 1lt·~ sall1•.;. Il inq1111 le tlue chaque l<lbleau soit 
mi~ en 1';il c111. 1111'1:0 l·.-.pan· l l!"Jlt·rlai>lt• soil ménagé enlrt> 
lt·s 1·a1ln·~. l.1·.-. htllt' pcinlur r• y ga:,:nen!, la me Jes 
e:rutitr" 1kvirnt ins11µpo1 lalile el rdlt•s-..:i prennent .alors 
lùUI 11a!11re:!c111e11I le 1 lwmin t!11 gr1•nÏN'. 

C'e~t a111si qu'ou a JHOl'étl1\ au musée rl'Anl'ers. ~lais 
la noie à Jlll)l'I Ùsl clnèe à plu:' 11'u11 million. L<'s An­
\'ersoi~ sont ri.!11·~. Les Bru\cllois le serairnl-ils moins? 
El pua~. on prur rru~er qu'on rmploierait mieu:-. ce mil­
lion en arl1t•lnn1 11n1· lwllc· toile. q11il!e à garrlcr encore on 
pru 1!l' !rrnp::> à nos g11lt•rirs l'af;pcd de h:izar que nous leur 
connaisi::ons. 

S:\xS IHJ<:N orrnoun LŒ MO:\rn.PL:\TS P...\TIO~~EL 
s'in~lullc dans 1n11rc maison en 3 HEURES 

1'.l."IOl.SIJfŒ/i", rue de /'olog11e. 29, Bru:rellcs 

Deux cents chiens toutes races 

de gunlc. pnl •n>. cil• chasse. ek.. :wec ga ran 1 ies. 
11u SE!.F:CT·K~:'\\EI., à llcrdH•m llruxelles. Tél. 604.71. 

A la Sucn11.w1/f, ~Ha, 111e l\l·m e. H111xelles. Tél. 1 OO. îO. 
\'crrlc de c/1i1 ns de lu.cc 11m11atuns. 

Les deux régimes 

Le lnbunal cOl'll'l'llonnel rl'.\n\'ers a plutit « salé » 
r.'irreui::; t•I Sl's co·pn\\'l'lrus. l.ku\ 1l'rnlrc eux sont con· 
clanrni·~ à dl\ ;111~. Il' i;r and maximum ; Ficrc11s :i sept 
an~. Cc n·l·~t 1i:1' p1 i·<"Ï~i·1111·111 .Jo1111é. 

<< C'<•sl l'or! Lim foil n. 1li1 tuul haut l'homme de l:i 
r .c. Ob~n orrs po111 la11l tc<'i : quand Ficrens cl consorl~ 
"ont lombi•s d;111s lrs griffrs de la Juslitc, il )' a dix-huit 
mo:s de ccl:i. c'l>to1L sous le égim~ de la manière forle 
ct le règne du procureur· général Sen·nis. Même après 
dix-huit moi~. ils tombent toujours scas l'application des 
anciennes méthodes, bien qu'elles aient été complè· 
tement modifiées depuis. Lo preuve, c'est que sous le ré­
gime nou1·eau, les financiers indéli<.ats ou malheureux qui 
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onl maillt! à pa1 tir a\rc la justice sool lrailés a\ec les plus 
or;1111ls 1"gt11 ds. Com11Je le parquet a rcîuc:.é 0Ls1111i·mcnl Je 

'h•s 111rll1c l'll délcn11on fllO\'Îsoirc, les tri!Jun!lUX li<.n~lronl 
;i honucur de ne p:is non plus les fcurr cr en prison 110·1r 

de l1V11. Et Ficrc·us doit bien rC'~1·cllc1 clc n'avoir pas su 
tenir le coup a~srz longlemps pou1 bénëficier <lC's accom­
modcmenls du nou\'C~au régime. 

Les Elauli~s<'mcnts de c1.;gu~ r ation « S,\ '\OE\I.\~ 1), en 
Ilcl;:rquc. soul (1 êquentés par tout fin co11uais1>eur en \ ius 
de Porto. 

U~e huile économique 

L;1 n:X.\CU .\!OTOll OIL a~anl élê do:barra~~o"e rfo Ioule 
pa1 l1e11lc ile .::11 bouc. suppr •Ill(! tout 1lépol soli1lc 1lans les 
.. ~li11drcs. l'as ile cahm1i11c. pa~ 1r11smc prfrur<', 1lo11c plus 
ù.~ rcparat1c111s prëmalurée:), par suite éeo110111ics très sen­
sil.Ils. ,\dopiez-la. 

Histoire juive. 

!.a jc1111c .\:nie .\a1011 surprit forlcmenl son mari en !ui' 
1l1SJlll un n1ati11 : 

- S;11111111, il t;1ut 1Ji:mt~n:i~cr ! 
-Ui·111 cnagcr ! Tu es folle, H:lchcl. \'oici à pci11c quinrn 

jours lflll' nous summcs ici. 
- ::li lu uc rcux pas cJènH;nagcr, il faut nrhctcr un 

~tun·. 

- EucorL' a•·hd•'I' ! Ça roùtc cher. 1111 slo1e '. El pour­
quoi Ul'\Om-11011s 1lé111 ~ u:1gcr. Ill() chê1e nachl'I. ou bien 
ach<'ll•r 1111 ~101 c ? 
. - !';in:•• 411l'. 1·wliq11a la rrndre cl timiJe l\;1chcl, aus 

~llùt 11uc lu rs p;H !Î. le ~ 111c111~irur d'en for~ \Ïcnl se pro­
mrncr dcyant sa l'1•11êl1 c cl. .. il r~t loul 1111 ! 

Snmurl fut 011lrc d'appl'c11clrc c·r-. 1·ho:;c~ 1•1 rnnvint de 
I~ nécmilé d·y rcmérlicr. El réfléchi;sunl, il finit par 
J1re: 

- Ecnt1I<'. ma chcric. Démcna!!rr. il tt') raul pas son­
ger. lf;111lr<! pnrl, je n·ai pa:< d«ugt>lll (IOUr arhrter u11 

~lnre. 1\lor:'. ,-oiei rr qnc ln rai; foin• : lnul f, l l11·11~t'. c'e:'l 
loi qui Il' promèn!'r:i:; Ioule n111• 1fr,·an1 la f1•11Nrf'; romm•! 
ça, C\l!t le type d·~u face qui rlcna cil ochcler un ... 

1 

LE CHEF TnIELn EST \ L'LSl~E depuis ungl cinq ans. 
Il apprcnJ encore, 11 appr<'ndra toute sn de. C:est 1111 vir­
l:io~.c; amour du mélicr. resprcl d1• la matic"n~. lïc1 té pro­
fcs~1o~ncll<'; en 192ï. l'orgueil de la coq1u1:11io11 n't·sl pas 
un Yam mnt fi The Dcslroopcr's Haiocoat Co Llil., :.>G-58. 
chaussée d'lxelles. 

Ceci n'est pas une fable 

« Une maillc rompue emporta fout 1'011\'ragc ... », dit 
un<' .Table ile La fontaine fOU\'ent citée par les journalistes; 
l~s JOurnoli~tcs ne dirair.nt pat- cela des bas du 11clil ma­
f35tn, Plare dc Rroucki!rc, a1·cn1rn de la Toison-d'Or cl 
••i, rue <l'Arrnbcrg. 

Ce cher abbé \V ... 

l.'a~1Lé ~Jouble V s'en prend avec acrimonie il l'un de~ 
~lous!lquarrcs qui « doit à Paris l'esse:itiel rie sa formation 
intellectuel le et mot a le ll. 

Evirkmnrent. cela s11Hil pour exciter la fureur du s:iinl 
homme. Mais le \Jou,tiquaire eu question n'a\llil pas suffi­
samment loué â son gré la rçprésentalion du lucifer. ile 
Vondel, q~'une troupe ù'omatcurs flam:rnds était allée don­
ner à Paris. Ce que r abbé uouve impanlounable, 

Sculcmcnl, l'abbé ne pourrait-il pas oous dire où il l'~l 
allé chercher. lui, celle compélcn~ théâtrale cJonl il f1ut 
éta l<ige '! On a \'U beaucoup d'u11iforn1cs dans los r1·l1l~ 
thrâlrcs Je boulevard, à Paris, pendant la gucri c. l~I n11 :c 
qui les :irlioraienl - rie11 des officiers, bien entendu -
ne \'Cll<Jic11t pas précisément y chercher leur formation Îll' 
tclkctucllc et morale. 

PIA~OS E. L\N D~R ELST 
GraJl({ dwix de Pianos en location 

16, ruu de Dra~a11t 1 Bruxelles 

Votre auto. 

pcinlc à b CELLliLOSE par 
\Ibert d·fotcre11, rue Beckers. 4S·:ll 

• • 1 

11e c1ai11d1a 111 la Loue, ni l!! goudron, scia d'u11 uullctieo 
11ul Cl d'uu urill:Jlll 1lu1 aLle. 

Humour liégeois 

PcnJaul rvccupat1on. 1111 officier alle111a11ol, de pa~age 
à Liégc. s·approche d·un arro~ur public pour lui dcman-
Jcr un rcn~ignen;e111. · 

- Sprcchcn sie dc11tsch? rait-11. 
- ~enni. :-ot 11ùoyc, n•pouù notre Liégeois : dji 

s111·itche di l'c1we ... 

Les ohonncmcuts aux Journaux et 1iubllcalions 
belges. fran('ub et anglub i-out reçu~ à rAHE~CE 
DEC 11l:::'\~1-;, IS, rue du Per~il , Rruxcllcs. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place Sainlo•Gudule. 

Gand et les « Epérons d'or». 

Il 11'1~sl p;is 1·11 Fl;1111l1·~ 1111t• 1ill1• 11111• h cu1111111·111!l1nt =nn 
1lu 11 'jnilll'f la1~c>e plus i11il1ff11n·11le que 1:a11J Ll· lwn 
noir cl or 11·1 c~I !!llÏ'I<' 1•11 hu11nr11r. On Il" \(li( flntr .. r le 
cll'il('l':lll <flll ~·1!11 11~11· 'l''l: ~nr l;1 fat;:irle ;le· l'i til• 11s11w141 /, 
en li;11'PI f u nwu \ ntt ~·· rnnt dè~altêrer le·~ ~o,..ic~r~ :ici i' isf1'$. 
t:ne lia11q 11c qui rrc-r11h· ~a r l11·11!élr unli11:iin• pnrnii ll's 
fl.in1i11g1tllls 11utum•:-: d1111111• do•:- !-!'••1}•'1" '' ~t·s lwl1il111h; <.Il '1t'­

Lon111I Ulll' l1111111ièw. 111111~ ,. ,.,, la l,;11111ii•1p 11·icolo1e et 
natin11alt•. ,\ 111-i ~···Horn· 1 1 11, 111 ud!'mnw111 de rassu1 t!r 
lottl Il· 11111111!1• ... 1::1 l:c~I !•1111 . . 

r.'l ··t m:i1!!1 I!. 1·:~1 .. ·1 · 1·11111· !" 1·n11(•1 rdl•• api!l ltip rpt<' •ks 
é11erg11mi>11<'S nnl j1:~~i? npp•'.t 11111 de d1'·l;it'ft•'l' 111• la ~trie 
de pict rr q111 11• ~"fll'"I h'. I • liu:'IP 1f,. l'11n11nraLle \1 ~Ie­
chcli nrk. au square Sa111te-i\1111l'? 

Ils ~<' srr v i r1•1 1 I ,r 111w lo11(!11r 1•1 )'.?111s:;1· eC111lt'. qu ·011 te­
lrou1 a ~111 Il'~ lu·11x ... <t (:1. l'°t·~r la 1111'•!hude borhe ! 11, 
dnclaren·nt n·ux rpii. le 111<11111 \11111. \ire11l l'l'Hi~ie :fo 
1Jro111c. encore <'li.li alt'1• 111· 1•h:t11\l e. gè::.ir rar111i les fleurs 
c111fo111111agècs du par krn•. 

L·apalhi(• fut s<'coutl1" .. 1.a 11 ' ''' populi 11 se 111011fr~ -.ë-­
rère pour Ir.; ;11ilf11rs 1!1• 1·r 111c"f;lil i1111I do . T1 ava11lr111' 

or111Î;iin•. do11é d'1 Ill l'llll~l':(.'11 '(l < Tll('lllr11,i1• ri d'une in­
le l} igr11ec prohe. M, ~ll••·h!·I ~ 1wk a 1 ;ijp,,1 1111r nrèmoire q1ie 

Ganrl <'1tl1111rc• 1r1111 r!'~fl•'l'l 11na11i111e. C111n 11 rl'nilleur!t un 
Fla111a111l a11thr111iqt11', clr "irt!lc souche ganloist? el fort 
attaché à son terroir nain!. .\lors !. .. 

T.\ \ 'EH\ l· IWV.\ U 1 
Restaurant et Baoqut't~ 

Toutes 8ntrepr1ses à. Domicile 
et plats sur commande 

Téléphone : 276190 
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Petite polémique vicinale et confraternelle. 

Notre digne confrère L'Avenir du Luxembourg se de­
vait de venger le bourgmeslre de Saint-Hubert et ses esta­
fiers que nous avons caressés à rebrousse-poil. Il em·oie 
donc un de 8CS rédacteurs sur (si nous osons ainsi par­
ler) les lieux. 

Voici cc paladin à l'œuvrc. ll esl au cœur de la place. 
â Saint-Hubert. Mais le bourgmestre n'y est pas. Il fait 
la planche Jans les eaux normandes (Deaurille? hé ! hé !). 

- Ça ne fait rien, dit noire confrère, le bourgmestre 
l!st trop haul seigneur pour s'occuper de P.P.? 

- Pardon, confrère, ce haut seigneur a écrit à Pour­
'quoi Pas? une lellt'C sui· brau papier et de belle encre. 

- En tous cns. barrant lu roule et percevant des taxes 
il a agi d;111s la plôniludr de son droit. 

- l\1nlon, confrère, le boul'gmeslre a nié avoir fait 
ce que vous dites qu'il a fait dans la plénitude de son 
droit. Alors? 

- Alors, dit le confrère, c'est la faute aux libéraux 
~ui sont jaloux cl Pourquoi Pas? est plein de fiel. 

\oyons, VO)'Ons, Jl(lus sommes partis pêle-mêle à 
Saint-ITnh<'rl, O\'iclcs ùe grancl air, d'art et même d'édifi-
1·a1io11, lihfranx, clhicanx, 011 1.11fistes. Les plus révulsés 
furent mt'mc 11<'~ cléricaux (:-i 011 vous disait le nom tic 
relui qui nous a écrit, vous seriez bien étonné); au lieu 
cl'unr. fontainr. ile gr:lccs nous arnns lrouvé une tirelire 
gar1l1:e par des grnrlarmcs <'f un petit rageur de policier 
R\'Cc malra1111e ('•ic) ... llrouille p;1ssa~ère, il nous parait 
que le bour(lmeslrr. s'est aroué dans son propre tuyau 
q11ïl :wait gaffé. El nous retournerons tout de même à 
Sain! Huhl'rl. à la gloire de qui, c.l~füc. forêt, saint. nous 
~,·o.ns d~jit (le temps passé) chanté tant de couplels dés­
mlcrcssés. 

Nous allenJrons la sai~on des grh·es qui ne concorde 
pas arec celle des poires. 

lGLA Lrf' CJTi\RBO~S ACL.\ vous donneront entière 
satisfaction. - Téléphonez au 5-f.5. 77. 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

Leve Jozua. 

Un ralichou rclo11r ùcs In1les public aux Pays-Bas une 
thèse lnlinc qui lui fournit. selon les us de NéerlanM, 
l'occ.1sion dt• rcnilr~ hommage a ses mailres, puis à u11 
De Dcckcr, l'fr l>oc/Îgsimus . . 

C'est notre Josué! On l'avait un peu oublié. Autrefois, 
on vil cc métèque promener dans les couloirs de l'Uuiver­
sité lihrc sa faec de carême cl sa We cheraline, cberchanl, 
en lion « flaireur >> de \'an Lrrbcrghe. qui enterrer, sol­
licilm1l des successions non ou\'crtcs (« crc\'é. fini, 
fo11111 », 1li ~ait-il, \OÎci vingt ans, d'un petit bonhomme 
qui \Il Cllt.UI'('), rl allant les bonze<:. s'enquérant Ùe l'ulÎ­
Jitê tics Loge•. p .. 1a•Ïla11l à l'lnstitul Solray, cl cornmcn­
tnnt Ju\'ënal. c1ui, lui, 11'.1,ait jnmai" connu dans llome 
pareil syco11l11111lc. 

\Ï11l la gm1rre. Il oublia, sans plus, de rejoindre :.on 
ril.gime111, pui::. l'aclirisme s'élrndant comme une m;11e 
d'huile ile pied de r<'a11, on le 1 il encore, de l',\thénrc de 
~aiP1·r.illcs, rn hausser - ou 1lcscendre - jusqu'au Co11 
s1' il tics Flnn1l1cs, occuper une chaire dnns la turne a 
1Iuff11w1111. << ,io~C'r hililiolhrrairc » et suivre, le ch:ipcau 
ha11t 1le fn1·111p :'! la main, pieusement, la dépouille du von 
Bis~i 11~. sou mailrc. 

Jl';n 11 ir rc11 i1\ ~011 .irune roi l 11 i ra ppod ;1i1 :11111urllcrnc11 l 
40,000 111n1·J,s OI', plus la promesse boche d'u11c pension 
viagi:iu eu 1:ns tic nrnlc fortune .. ~ 

Jadis, Iscariote, pour un service identique, n'avait reçu 
que trente deniers d'argent, une fois donnés, et s'était 
pendu, se ,·oyant floué: !'augmentation des salaires ! .. 
Enfin, notre « Doctor » fut ministre des Sciences et tles 
Arts .... « et le soleil i>'arrèta » pour le contempler {Josué, 
chap. X, vers. 15). 

foch eut le mauvais goüt de troubler cette belle fête. 
Josué s'en fut chez ses amis du :Xord. qui se disent au­

jourd'bui les nôtres. Des hommes méchants le jugèrent. 
de loin Mait> les paris de fondateur de l'.lhtiengesellscha[t 
« A'ationaal V cn·aad » \':liant en Bourse de Berlin à peine 
plus qu'un fifrelin, il est aujoud'hui en instance d'amnis­
tie el s'est remis au latin : il traduit en vers élégiaques la 
complainle de l'exilé, tout remâchant son accident, haut 
fait sinistre, mais altendnnl qu'un accidcnt l'ait r'fait mi· 
nis!l'c. 

Que ln Cltambrr, arunislianlc et amnésique. lui soil 
tendre ! 

Automobile Buick 

Les nouveaux mod~lcs 1!!~7 \ÏC'nnent ù'arrirer en Bel· 
gique. Avant de fixer votre choix, ne manquez pas d'es· 
i;aver celte roiture qui, au point de vue mécanique, est 
cil an:mre ile plusiC'urs années sur la concurrence. 

Paul-é'. Cousin, 2, boulecal'd de Dixmude, Bruxelles. 

Infamies. 

- r\c prolcstcM·ous pas contre celle infamie? nous ùc­
mandent dc:1 lecteurs, et surtout ùcs Ieclriccs. 

- ~ne infamie'! Où esl·clle, qu'on ramène? ... 
li .s'agit d'un article de« Aux écoules». :\ous résumons: 

La Ilcine sc1 ait pro-allemande cl anli·îrançaise. Son in· 
fluence en cc :-cns serait totale sur le Roi et le gouverne­
ment. Elle aura1L empêché son fils aîné d'épouser une 
princrssc de Guise-Orléans pour le donner à une Suédoise 
qui ... (JUC •.• dont... 

Les journaux fronçais qui tiennent à l'amitié belge de­
naicnL Circ p1·uùc11ls. Personne, ici, qui n'ait, avec Jil· 
crêlion, compris la cri~e 1loulourcuse que traversa la Reiu~ 
Ion~ de l'i\llaque allemande; personne aussi qui ne l'ail 
cnsuitc admi1·éc. EL celle admirnlion, de la Belgique a 
gagné le monde ... 

Des niconlars, il devait y CH avoir; il y en eut. Pendant 
la guerre, les agents suballrr1ws de l'Intelliacnce Service 
(ers Anglais sonl plus rom;111('StJUCS qu'on ne croit), ima· 
ginèrcnt d'horrifiques rngots : le Roi découvrant la lrah1· 
son de ln Reine fuyant en aYioo rejoindre sa mère ; la 
Heine sauvant Rupprechl à l'armistice. etc., etc ..• Il y en 
cul, il y en cul de ces bollards. Ça n'arn1l aucune espèœ 
d'imporlance. ~lais maintenant, cela serait plus gral'r, 
porce qu'il ne s'agirait plus de « trahison ». imraiscmbla­
blcmcnt absun.le, mais d'une poliliquc erricace et à Ion· 
gull échéance. 

Or, qu'arons-1111us \'U? La Reine se prodigue à Paris; 
ln Jlci11c 1lo1111c dC':; ~a~es i1 la Fiance en loulœ circor.· 
sla11c:•·:;. Cl'la ne :;ufftt-11 pa!> ? 

Qu'cil1· :111 rslimé q11'1111e alliance ovcc les Gui~es 11':i1t 
pas été désira Ille'! ... ~lais. ecrk'. El on comprend. D'ail· 
leurs. nous n'en :;a,·ons rien ile plus. 

Que la llrlgi11uc soit g~née da11s ~es rapports futurs :in~ 
l'All<'m:t)!IH~ d qu'il faille y pounoir '! Prencz-rous-r11 ~ 
\\ il~on, Lloyd George cl Clcnw1w:a11 ... 
· En Belgique, nous \'Oyons .la llrinc se vouer intelligem· 

ment à sa fonclion. On devine bien qu'elle veillr !'ur l'un· 
nir de la rlynat<1lir. Qui peul I<' lui reprocher? l~t on tient 
que de Fon prrsligc inr.ompuialilt• dans le monde. la Bd· 
g1que Cil hcn<"firie. C'est pourq11oi - courlisanc1ie à pait 
- on y tient. Et on le défend .. ~ 
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Le monument au Poilu français. 

Imporlant et <lrcornt if, cc monument; important aussi 
à caurn iles mani,!!anccs aulour de son inauguralion. Le 
Roi Cl Poini:arê r jouent les premiers rôles; ra!fairc deve­
nait affaire d'Etat. Ù?s responsables derenaienl )Hf. Jas­
par et Herbeil~. Alor:t. on apprend que les combattants 
sont coincés et aussi les :11111tiés [rançai.su. 

ks .lmitiés [ra11çaiscs ar:iicnt r~uni ~50,000 francs 
pour un mo~1u1_11cnt qu! .<'.n coûte 5~0,00p . .\u début, 
11. Coelsl arrcla1l, c11 prc\'ls1on, les frais à <>0,000 francs. 

Ou complait cntcntlrc I'éloc1uenL Yleminck à la funè­
brt> fêlr. 

El \Oilà que des bruils élran::tcs cour<'nt. f;iuauguration 
du monument serait « minimisé" ». L'ambassadrur est-il 
respon~oLlo ou n'y peut-il rirn '! Son rôle est éridemmenl 
dêliral. On rlit :i ~r. Ja~pa1·, qui s'c11 congrslionn~ :. << Vous 
~ubissez M. Yanùcrrcldc ou vous avez peur des acl.lv1slcs ... » 

Huhi11. spontané, proteslc. 
Alor~. on se décirle à « 61argir » le programme. ~lais 

pour<1uoi diable, fout-il toujours qu'on 1og11c, qu'on étri­
que, qu'on limilc ? ... 

les :lmitiés {rançaisrs dr lln1.1'f•llcs ont maintenant un 
bullrlin (lisez-le) oil cllrs nous diront cc qu'cllrs pensent, 
espc;ron~-lo: on doit. en alfcnrlant, kur rendre hommage. 

E! l'opinion publique s'rto11ne de J'aplntisscment offi­
ciel dcninl des nmiti~ italo-bl'lgrs, anglo-oolges, dont 
ello ~c r ... com;ilèlcmcnl, intëgralcmcnt, péremptoire· 
ment. nous :nons le rl'i;:rel de le rlire. 

Tantlis <fil\! I'érocali~n funèbre' du Poilu. fralcrnel ra­
mène dans ks ;iml'~ lwl~c':; l<'s plus nobles, les plus dou­
loureux, les plu~ profond:; sentiments. 

E. GODDEFROY, le seul dèteclire en nclgique qui est 
t.r-of[lc1er l<1cl1ciaire et expœt ofiicicl des Parquets. Diz­
t1u11 11m1èes d'u11fr1r11ce. 

H, rue \'anilcn Bogacrde. - Téléphone ; 605. 78 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

(Pol' te Louise) 
\1nt et resteront les étab11::;~ements les plus répulès dt' 
Bruxelles. 

Le Con~rès de la Presse latine 

Un congres de plus : Des discours, des vœux plllloni­
ques, des discm.sions p.f us ou moins oiseuses. des compli­
ments aussi vains que protocolaires: aulant en emporte 
Je 1enl. 

Oui. mais cc qui fait l'importance de ccrlains congrès 
co. n'<'sl ni ce qui s'y dit ni cc qui s'y \Ole, c'est le seul 
fa1~ d_c leur exi:;lcnce. Tel cc congrès de la Presse latine 
qu! \'1cnt de se tenir à ~fadricl el où la Belgique élail re­
pr~sentrc notammc·ut pur GilLart et pnr De Hudder. 
L'important c'est qu'il se soil tenu à Madl'id. Tout e11 
P~ssant •1normément de pommade aux Ftspagnol::>, Mau­
rice. de \\"aleffe qui rst l'ùme de ces congrès l'a Tait oppor. 
tuneml'nt rc111arquer. Ju~qu'à pré8ent, l'Espagne avait 
~udè ~ Ioules rcs tentatives d'union spirituelle cles peu· 
P cs_ lat111s. Lu lnti11ité lui ~l'mùlnil un danger pour l'his­
pan.1sme. Elle cherche en effet à se rallacher les jeunes 
natt_ons do l'Amérique du Su1I qui sont <'Il nasse de de­
Ycnn· au moins nnssi richrs que crlles clc l'Amérique du 
Nord. Ût', après les avoir longtemps traitées de saul'agcs, 
de. rebelles, rie 1·aslns, l'J•;5pagne s'est r<'ndu compte 
qu elle avait le plus ~rond i111l>rêt à ~~ rallocher spiri­
tu~lleinant ces pcu1ilcs mèlan~és niais oui oai·li:-nt !!li 

langue. L'E;pagne officielle et lilléraire tient maintenant 
à jouer le rùle de mèrc·palric auprès de ces Argentins, 
de ces Péru\iens, de ces Chilicui;, etc. qu'elle traitait 
jadis ùu haut de son orgueil castillan et elle est fort ja­
louse quand elle conslal-0 que la capitale de ces cxoti· 
ques est Paris et non pas lfodrid. Aussi la presse espa­
gnole a-t-elle longtemps considfré que cette association 
de la Presse laline et les congrPs où elle se réunit sont 
des instruments de la propagande française. de lïmpé­
rialisme françai~. romme on di~ait. Tl a fallu toute la 
diplomatie de de \\'alcffe pour la foire revenir de ces 
prévcnlions. Ayant cont·aincu le général Primo de Ri­
rera, il a convaincu l'Espagne et Madrid a rort bien 
:cçu ks congrcs:;ir.tes. C'est un événement qui a son 
importance. 

Le cl\lèbre cun~lrucleur françai!, Af. Citroën, vient de 
commander une Pncknrd 8 cylindre~. Il suit en ceci Al. Bu­
galli qui a ad1cté, l'an dernier, une voilure semblable. 
Toul à l'honn<'ur de Pockard ..• 

Demandez le nouveau catalo~ue 
des gera11iums et toutes plantes pour 
jardins. balcons el appa1lemcnts. aux 

fl(lblisscmcnts llorlicolr.f E11gè11e DRAPS, 
t:ccfo-Druxcllcs. Tél. 406.32. 

Précision 

On nous fait obsc1 ,·cr que !A fameuse cérémonie de la 
rue Ilaute :i la mémoire d'Eekhoud fut organis~ non pas 
par le P. E. X. Club, mais par un groupe qui s'appelle 
<< La Lanterne Sourde ». Les cong~ssistes du P. E. N. 
Club y ont élé in\'ités, et voilà tout ! 

Quel charbon choisir ... ? 

Les charbonnages sont nombreux et les 
particularités de ll'urs combu1'tibles sont 
biM diffèi'cn!cs. Quoi csl, dès lors, le chor­
bon le plue> npproprié el le plus économique 
à nos usngcs 1 T,e Chantier IIouil ler vous le 
dira el cela ne \'Ous engagera nullement. 
Consultez notre bureau de vente 

Boui. M.-.lfox (Hi, rue Sainf·llichel) 
et demandez nM fll'ÎX ù'~lé. 

7f 
CHANTIER HOUILLER 

75. Q1111i dn l'.~if'lcs 
crr.rnnoxs nom::STIQŒS El' I~Dt;STRIELS 

Une explication 

-:- Oui, oui, Jérôme, expliquait la grosse dame à !On 
mari dans un café de la digue à Blankenhcrghl'. \'0111 

direz tout cc que \'Ous voudrl't; mais moi je dis q11e ,,., 
Ralarirns, ça a dû faire rudement du bien à Osll'nrlr.. 
Des gens comme ça, c'est nlcin de dollars, vous savez; 
voilà ce que je dis, et puis ... 

Ils pcuvrnl èlre pleins de dollars, interrompt te 
mnri, ça l'Sl possiblr; mais moi je dis aussi que tous ces 
dollars il,., les gardent clans leurs poches. S:ivcM·ou!!, 
Mélanie. que dans rcrlains hMrls, on o dO leur uugmrn­
fcr le pl'ix tirs rc1rns parce qu'ils ne buvaient pas 1 Ça 
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n'est pas s~r icux, n'est-ce pas, pour des gens comme ça ; 
~a je peux dire. 

- Oui, mais enfin Jérôme, vous de\'eZ bien compren­
dre que si ll's Hatariens eux-mèmcs n'ont pas dépensê 
b~aucoup d'nrgrnt, ils onl attiré beaucoup de monde à 
Ostende el que ce~ grns-là ont dépensé. Vous comprenez 
ce que je \'eux dirl'. Et puis. sa,·ez-rous ce que ça \'eut 
dire P.alanens? Eh bien ! je l'ais \'Ous le dire: c'est votre 
cousin Charles qui me l'a expliqué: ça Yient du latin 
,·oture qui reut dire tourner, ce qui rcut dire que quand 
ils viennent dans une ville, ils al!irenl des gens qui rn 
attirent d'autres. L'argent va d·un endroit à l'autre, il 
circule, il lourne, enfin. Les Ratnriens îont des tournées 
dans Ioules les grandœ ,·i lles pour faire marcher le com­
merce. Vous comprenez? 

Ponctuant <l'un gcsie circulaire de la main son expli­
calion el sa série de « jf' dis )> cl « je veux dire » en cas­
cade, la grosse dame conclut : 

- Après tout, Jérôme, si les Ratariens ne boivent pas, 
c'est leur affaire et ils ont raison; moi, je trouve qu'on 
boit 11 op mainlena11l. Et, frappant de sa soucoupe le mar­
bre de la l3hle : 

- Gaicon ! donnez-nous encore une bo11tcille de gul'uze ! 

Si rous ne voulez pas fnillir à l'exactitude, scrvcz-\·ous 
toujours de la mon11e MOVADO 

Un exemple 

Cc:;t uu ùel e:-.emplc du çâchis des mols et <le!l idées 
au,p1el nous ~ommcs C'n proie actucllemrnl. L'Algt!rie Je· 
\ait rètcr en l!J::iO, - cl la France deYail fèl"r arec elle, 
- le crnlena1re du débarquement des troupes de Char­
l•:s X à .-\Iger. Il y a vraiment de quoi se mellre en liesse 
si 01i su11gc à cc qu'e:;t l'.\lgt!rie inaiotenant. Cet empire 
merrcilleux auquel, à droite et à gauche, soul 1·e11us so 
joindre deux anlrcs empires également men·eilleux. En 
crnt ans une œune a élé accomplie là qni mérite qu'on 
s'arrète rJc\'anL clic pour la médiler et tirer un petit feu 
c1·a1 tifice à sa gloire. Mais en ces temps humanitaires, 
la colonisaliou est dépréciée; 011 la ra1'noufle, on la mas­
que. o~crail-on dire qu'on a été pr<'ntlrc <le force un ter· 
min à des gens qui n·('n l'uii;aicnl rien ou mauv:iis usage? 
~on! jamui~. Aussi parait-il que le centenaire de la con­
q1Jète de l'Algérie deviendra le centenaire de la libération 
dC;.; Etals barbaresqu<'s. 

Vous rnyez 1l'ici le hoharù. Les Fr::inç:ii~ 11 'unt pas élé 
prendre l'Algérir pour eux, mais ont Né ilrracher à la 
domination lurquc ou rorsairc le~ pa11vres peuplades Ju 
l\'ord-Mriquc. On ln1ssera de côté le rôle des solùats et 
des colons qui seront prirs de s·ahstenir. C'est que l'Al­
gérie a un gou,·crncur animé, dit-on, de bonnes inten· 
tions. mais qui e~I n;iimenl 1111 peu j•>banl. Tl songe 
trop ù son romitr i•lt'rloral: il ~onge trop à la î.hamb1 e 
des dl•pulf.~. Cc serait aussi un spectacle singulier que, 
par la bêtit'e tic son parle01e11t et de ses parlcmenlaires. 
la France rompromil crlle domination africaine qu'on 
croYait ii•"finilirr. "ais il v a des ressources dans le 
YiC'iix fonrl~ français et da1)., ces colons Lrarnilleurs, ro­
l111~tr:; mars yjofrnb au~t'i rp1i onl défriché l'AlgériC'. Ja­
dis, il~ onl rr•·on1luit à coups dr bollt>. au bateau de 
Afarsrillc. dl'$ goul"crneurs qui araienl cessé rie leur plai· 
i:e et c'est cela qui esl ras.f;uranl. Ce qui s'est fail pour­
rait ~ faire. Ce pruple se ~anYerait lui-même une fois 
de plus, comme il fut dit pendant la guerre. 

DîlPAJX, 2:', rue du Fosstl-au.x-Loi1ps 
Equi lation - Voyage - Sport 

Spêciolité de Jopür 

l\1. Van Cauwelaert et les Gaulois 

La veille du jour où il cle,·ait recevoir à l"hùlel de vil1e 
d'Anvers les membres du Cercle Gaulois. ~I. \'an Cauwe­
laert aYail fait annoncer par i;a fomlle orricieuse que le 
dit Cercle Gaulois <'lait un nid ùe fransquitlons. de farou­
chl'6 co11lemr1trurs ùe la Fla11dre el des Flamand::. D'autic 
part. ks mcmùrcs du Ccrdc î.:iulo1s a\·aicnt lant cnlcndu 
parler de la haine féroce que ~I. \'an Cauwelae1 t noumt 
à l'e11droit de tout cc qui est fran~ais. que ce n·é1ait pas 
sans curio5ité qu'ils se proposaient d'alkr roir l'hy<l1~ 
dans son a11ll c. 

Ils ont été dé~us. Puis ll'11r déceplion a lourné rn une 
heureuse surprise. Comment'? ~lais re \'an Cauwelarrl est 
l'homme le plus charmant du niomle; il parle tranrais, 
il prot<'slc la main sur le rmur de son amour pour la 
France et pour la cullure Ît'ani;aise. Et si sa barbe est 
noire comme celle d'un authentique « Kerel van Vlaa11-
1lercn », il arbore nioralcmer;I la plus ~Ile paire de mous. 
larhc gauloises qu'on puisse voir. 

Gaulois, fl'èr• s, ne \'Ous rmballrz ras ! Ce coup de 
l'amour de la France et du français, ~I. Vun Cauwelacrl 
l'a déjà foil à cl'aulrc~. Pour 11011s, il ne prcnrl plus. cl 
c·c~I aux arle:<. nou :wx parole!'. que nous all<'111lons 
~I. \'au Cauwela<'rt. 011 1 isque d'allen1lrc lo11glemps ! 

AGLA Chaufftz. 1 nu~ :\Il\ CH.\ nnoxs ACL.\. 
112, rue de Theux. - Téléphone ::i.i3. ii. 

Evidemment 

E\'iill'mment, si tous les Amérir.ains élairnt comme 
ces ariakurs héroïqueti, pleins d'('ntrain, généreux el. en 
somme, 111odc~lrs. :-c prêtant cYidcmnwnt aux O\Ulious 
- mais il sc1 ail birn impoli quïls fo•!'enl ;111tremc·nt -. 
nous n'aurions 11u·à acdamer <:elle 1\J11é1 iquc. lis i;ont 
sans 1lo11te encore 1ks rrpréErnLanls de relie race i1·1111c 
et rnthous.iaslc, ~i bl'lle el si souple Joni on rnyail ks 
)(•gions is:ins nombre déh:11 q11cr dans le!' port::; rr:in~ais 
PH 1918. Ceux-Ill, ils :l\'aicnl le rnol heureux : 11 La 
Fayclle, nous rniri : » lis avnicnl l'enthousiasme sur le 
front. l~t t•ommcnt ne pas parler de ers jrunC's gens ile 
la prem ière csradri llc formée aux rhanls d'Alain St•gr1? 
li doit y en al'oir lout de même hraucoup comme ct:!UX· 
là rie l'autre c6lé de J'Atlanliquc. C'est parce qu'ils i;oul 
rirrfrés les premiers, que no11s n·arnns pns pensé aux 
:111lrcs. oux in:c.11ppo1 tuhles morali~trs, aux grigou:> prc-
11ifa11ts, aux cafards cl aux Slt~ locks q•tc nous n·.nons 
dérourcrls qu'uprcs coup. 

Malhc11rr11sement, lrs héros. quand la guerre e:.L finie. 
sont rcmis!s cl n'ont plus gran11'1'11osç ù dire. Cc sont 
les gens d'11ffaircs qui p:irlcnl. li l'n C'6t ainsi chc7. nous 
et nou$ \'O~ons lucn quïl en est dP mème en .\mériqm'. 
Cela n·1·mprrhP qur. quanil on \oil la d·~licalcsse. la !!é­
néro::ili· d'un H~rd et il'un l.in1lhl'rgh, on esl enchanté 
ile pouroir rrpou:;~rr ce cri qu'on croyait rlMiniti,·emcnt 
ab:indonné en dehors des cantates officielles : « \ïlc 
l'Améiiquc! » 

La bêtise des gens d'esprit 

C'est incont..,stahlement un homme d'esprit autant 
cru'un hommo ile tnlcnt que ce Barthou qui étant garde 
des srcaux en Franre est rPsponsable de toutes les énor­
mes gaffes qHi vientH'lll d'èlre commises dans L'affaire 
Daudet. Simple, aimnble, 11ynnl au pins haut 11<'gré l'rs­
prit de répar·tic cl l'art de contrr l'a11erdo1e, c'est un des 
causeurs les plus hrilla111~ de Paris. D'au frf' part. on ne 
peut pas le soupçonuer d'avoir la foi du viaux républi· 



P~URQUOI PAS? 803 

cain ; Il a le scepticisme des ~ns qui ont beaue<>up vu 
~t gourerné les hommes. Et pourtant c'est lui, bien plus 
quo ill!. Sarraut et Ilerriot, radicaux de la strie.te obser­
vance, qui s'est orposé à la mesure de grâce que 
M. Poincaré proposait au lendemain de l'arrestation de 
Daudet, mesure qui aurait évité toute une série de fautes. 
C'est lui aussi qui a fait arrêter Pujo et la téléphoniste 
et le bébé. A l'idée qu'on le bafouait, lui, le ministre de 
la justice, lui Barthou, il est entré dans un de ces accês 
de rage qui vous font perdre l<>ut bon sens et il a donné 
une fois de plus raison à cette observation de la «Suzanne>> 
de Beaumarchais : il n'y a rien de plus bête que les gens 
d'esprit. 

Espagnol : Leçons et traductions par p1'0fosseur diplômé. 
Y. Mas[errcr Vcntura, 5, rue de la Filature, Bruxelles. 

VOISIN te Cbeî-d'œuvrc mondial 
de la mécanique automobile. 
33, rue des Deux-Eglises. T. 531Sr. 

I.e Plissartisme 

Ce bon U. Plissart n'est qu'un pauvre bourgmes!J:e do 
faubourg et personne assurément ne l'aurait jamais pris 
pour un homme d'Etat. Serait-il en train de donner une 
doctrine à cc n11ni&tère d'union nationale dont les mem­
bres ne s'e11tcnik11t absolument sur rien si ce n'est 15ur 
les rnovens d'cmb1'tcr les contribuables ·7 Nous vivons 
~ous të signe de l'hypocrisie parlementaire. L'idée 'lue 
rcrlaint> députés que nous connaissons ont inroqué la 
moralité publi<1ue pollr obliger les cafetiers d'O:)tcno~, 
d<> Spa et de Rlankenberghe à former à minuit est à mou· 
rir de rire. ~Ion Dieu que les hommes politiques -0nt donc 
pou <le mémoire! Ce pays était jadis un pays de liberté, 
le pays de· toutes les libertés et de toutes les franchi~es. 
Un dirait qu'il a été emahi par une bande de mômiers. 
~lômiers catholiques, mùmiers protestants, mômiers so· 
cialistcs, tous se valent cl · s'entendent. Nous avons ia 
censure cinématographique, la ligue pour la défense de 
la 1~nralitt'> publique, le Lourgmestre <lt" Bruges, tous 
d1s.c1pks de l'illuslre, de l'immense \f. Plissarl grâce à 
q111 le pay;; de Hnbcn~. de Teniers, de ~fannekcn·Pis, de 
Tchantchel rl d'Uylen$picgel rleviendra, si ça continuo, 
le pays le plus ennuyeux de l'EuroI>e. 

H H E R Z pianOt> neufs, occasions, 
• _ locations, réparations. 

47, boulevard 1lnspach. - Tél. 117.10 

Les frasques de V an H aeken 

Ce Yan ITackrn citait élerP. dans un Mablissement con­
gréganiste des FlandL·es. li y jouail cent tours ~nda­
bloo à ses infortunés pions. (Et le Pion du Pourquoi 
f'us? a hir11 de la chance d'être n~ après lui !) Il arriva 
'~~111e que noire U}lenspi .. gcl de colli·ge fit tant cl si 
h1c11 que le supérieur se vil contraint cle le punir. <e\'ous 
Il~ participerez pas à la fNe de nos vingt-cincj ans, lui 
1ltt-1l; vous serez exclu enfermé· vous ne verrez pas 
llonseigneur ! » ' ' 

« Je ne serai pas de la noce, dit entre ses derits le 
f~rceur. C'est entendu ! Mais croyez-vous que Monseigneur 
"~endra ? » Cette questic>n resta sans réponse. Et le supé­
rieur. n'y .pensait même plus, quand, au jour de la (èle, 
~ne 11111u1étude se manifesta parmi la foule des élhes, 
~s profs et des invités. Pas de Monseigneur, pas de train 

5péc1al pour l'amener ! Qu'est-ce que cela voulait dire? 
On têlé.Db.ona, on télégral)hia, on courut aux nouvelle.s. 

On apprit enfin quo le train epooial avait été arrêté très 
longtemps par des signaux et notamment par un drapeau 
rouge, placé sur la voie, à une bifurcation proche. Quana 
on retrouva Van llaeken (qui avait disparu toute la jour­
née), il dit, en entendant cela t « C'est l'étendard de la 
révolte ! » Mais on ne sut que beaucoup plus tard qu'il 
était l'auteur do ce « joli coup » ! 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALAOE HOTEJJ 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Ubiquité. 

On sait que !out le monde antique croyait et que fout 
le monde my:)tiquc croit toujours au don d'ubiquité. L'ubi­
quité est celle faculté qui permet de se trouver en même 
temps en deux cn<lroits à la fois. Le farceur Van IIacken, 
devenu chanoine, aimait à l•paler les gens par des farces 
qui répandaient, à Bruges, « sa réputation d'uhiquiste », 
comme il disait. Un jour, arisant, dans les champs, le 
cocher d'une calèche provinciale qui revenait à vide, il 
diL au brave automédon, qui le connaissait bien : 

- ncconduiscz·moi lentement chez moi, Jef ! Je ne suis 
pas bien. \'ous sonnerez deux îois ... 

Le cocher, obéissant, rcYint dans Bruges à lente allure. 
Quand il fut derant le logis du chanoine, il sonna deux 
Iois, ponctuellement. Mais il faillit mourir de stupeur en 
voyant Io chanoiue lui-même venir lui ouvrir en disant; 

- Que désircz-rous, mon ami~ 
llnns la calèche, plus personne! 
Le rocher 1ùn r~venait pa.-... 
Au fait, Vou !Iaeken arnit sauté ùu \'éhicule un peu 

a\•ant que de tourner la rue ... 
Entré chez lui par la porte du jardin, il était venu bra· 

vemeut omTir à sa victime abasourdie ! 

L'QDEQLA placé dans un piano. de la 
' grande marque nottonaie· 

J GUNTHER constitue l~ meilleur 
• ' des auto-pianos. 

Salons d'expositinn: 14. 1'111! tl'ArPnhrrg. Tél. 122.51. 
VE'XTE8 A CREIH'l' 

Le diplomate qui brille par son absence 
Tous les amhassadeuri;, tous les minislr~s plénipoten· 

tiaircs des pays qui se trouvaient représentés à ce con­
grès ont tenu à assister aux fêles qui tic sont donn~s en 
wn honneur. L'ambassadeur de France M. de Peretti 
della Rocca n'en a pas manqué un·e. Par conlre l'ambas­
sadeur de Belgique les a manquées toutes. Il ne s'est même 
pae donné la pcino de se foire représenter par un de ses 
collaborateurs. lfün que sa plnre eùt été réser"éc à côté 
du prt!sident du Con~cil lois du banquet offert par le 
gouvernement, il a brillé pur son abscnrc. Il parait que 
lo distingué diplomate n'aimo pas les journalistes. C'est 
son droit. ~Jais <1uand on est ambassarlenr. on est si sou· 
Yent obligé de serrer la main à des gens que l'on n'aime 
pas. A moins que pour complaire à son ministre qui 
n'aime ras les dictateurs, il n'ait roulu bouder un con.• 
grès de presse patronné par un général qui a supprimé 
la liberté de la presse. 'fout est possible. En tout cas,. 
cette abstention a été remarquée el \'Crtcment qualifiée 
par les journalistes espa~nols et étrangers aui assistaient 
au congrès. lies Belges ont élè réduits à baiSt>er le nez. 
«Il est peuL·èlrc flamingant et anti-lalin votre am!Jass~· 
~eur », leur di.5ait-on. 
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C'est simple comme bonjour 

Vous vous élonnez, nous écrit un fecleur, ile la 'dèci­
s1un du Tribunal correctionnel de ;\eufohàtcau se basant 
sur la taille d'un chevreuil, comme coneliluaut le seul 
t'lémenl reconnaissable de râge de l'animal. Point d'acre 
de nai~~ance ni de carte d'idtintité, évidemment, mais ... 

Et noire correspondant nous ré\éle œ que soutenaient 
les « compétences » en la matière, c'est-à-dire les gardes 
fo~ r~_lic1s. Un chcncuil ne peul étre occis s'il ne pè5e 
11 kt los ou ne porte deux dents adultes! Nous voyons d'ici 
11os ~emrod~ parcourant les forêts ardennaises. flanqués 
d'une balance et prinnl ces biemcillants animaux de rou· 
loir bien ounir la gueule ;:iranl de se lai~ser bénévolc-
1r :nl abattre. 

~8· 
lilll'f IAU eu:>& 

(\BDULL~ 
~~3 

Les Borains de Bruxelles 

On sait qu'un nouveau cenle wallon a été con~tit111'! 
l'an demi •', ~roupant le::: Horaius de lfru:i.ellcs. cl qui, 
dëjà, a fait montre de la plus étonnante acti,·ité. Sans par­
ler de son banquet de Sainte·Rarl.>e. de représentations 
\\allonues donnét·s au C!]g11c cl au Théâtre du Marais, il 
a 01ga11isé au Cirque Ilo~al 1111 granit conrert <le charit,:., 
ou ~c firent rnlenùrc dcu-.; cl1•s plus cëlëbrcs phalanges · 
11111sicalc:- 1!11 Borinage! : le Ccn.:lc Cl.loral de FramcriCb d 
111armonic tic \\'asnll'~. 

Pou1· se H'mcllic de ses fatigues, le comité du cercle 
aY:.li L 01 gan i sé pour dimauch1? dern1c1· un concours à l'an·, 
un « Tir du Jlni », qui eut lt('LJ ù Linkebeek, da11s la diar· 
mante pl'Opl'iété d'un ile ses mrmbrcs. line perche ri" 1li ,_ 
huit mHrPS a1·nit rlé drc~isée, au sommet de laqucllt• 011 
\oyait un « \'erg111•yon >l en fer mngnifique, forgé :i11 l3ori-
1ia;;c d po: laut 1111c Yingfainc 11'o:sraux empanachés. 

\'rn; ~ I). 50, donc, dirrrn11rhc, d1"hr11 q11aic11L à la g:irc 
de l.i11kl·l1l'd. un gl'Uupc 11'<11 rlart ~. cii 1\[a1u1I. rcp1é~t11l1's 
lu 111ê1lcri11c, le banra11, lïrulu~il ie. le çornmcrre rt n11:n11• 
le Pnrlement. Cf's i11ln;piil1•s cli~riplcs de G11illau111c Tell 
furrnt ~nl11ês il lrnr anirêc par IL;,. accents de la Bralicm• 
ro1w1· cl tic 1:11n' c'tst ni ro fra1111·1 irs, joul-s pur la Fan· 
farc "'' J.i11kcbcrk. Lt> t:ha1111:1111 \ 11lage brabanl'Oll rut mi<: 
t'fl 1i·111l11l 1011. ll1's Fh1111a 111k gagn~s par la ·Lon ne h11= 
mc111· tlc n•s :11 l'hcri'. criail'fll : « \ïrnnt les \Yallo11• : "' 

011 le \11:1: notre 'liil1 IJougr. il bouf;e nième au point 
de rc111u11lrr [01!<·1111•11 l \l'i:; Il! ,\m d ! Le programme de la 
ju11rnl•;! ile tliwa11d1r romplll lait notamrncnl : 

Goltli'r ile ra111p;1(!11c a\'ec la1ti11Ps au lilanc m•111 [:011-
t ff ~l 1{t 1 

: 

,\ lï h. :-.o. - C.n11ti1111a:i1111 1!a Tir .lu noi: 
.\ \!I h: :iU. - lii.·t1·ilmlio11 dl'!> :".! 1 prix places sur la 

[lt'IC'hC. 

I.e~ premiers prix: 1111 ro•111•rl prrsque en argent. 
Le dernier pt ix aballu (l111x Ju l'\oi) : une louche d 

rl1·11:1. coun·1 ls presque Pll ntgl'nl. 
l.1•s prix 11011 alrnllus ::;cru11L tul-s au sort cl do1111c1011l 

clr oit â 1111 rouvrit. 
A 8 h., souper. 
N. U. -- l,'111aun1is lcm11s u'imp~che nie l'lirage. 

Les facteurs perspicaces 

Un de nos amis, le poéte Léon Kochnitzky, aYait pa 
qu'une lcflrc sur l'cn\'cloppe de laquelle il aYail écrit 
quatrain ci-dessous et quïl jel!erait à la boîte pani 
drait à no!re ami Pierre Da,·e : 

Bruxelles, toujours ;ous l'ondée, . 
Serait un ~éjour importuu 
S'il n'y demeurait Pierre D3ye 
Porte de Tervuere11 : vu. 

T\ochnitzky a gagné son pari : Pierre Daye a rc~u 
lettre. l•ï:•lici!Utions aux <igcnls lie la vostc ! 

Mais nous connoissons mieux : c'c::l le cas d'une ca 
postale qui par\'Înl à son drslinatair4! san$ que le 11 

et l'adresse de cc dl':>linataire v fussent rncnlionn 
Celle carte portail simplt'ment cctie rubrique imprim 
.ts.~ociation libérale de Bru.relies - et contenait le' le 
suivant, écril à la main : 

Monsieur le pl'ésiclenf, 
Nous vous prions d'assis/cl' à la séance qui aura 1 

le vendredi 18 cournnt, à 4 hcul'cs. 
(s.) l,e secrétaire 

Illisible. 
L'envoyeur jcla la cnrte à la hoîlc aux lettres. a1 

oublié de mentionner toute indi('ation de nom' 
d':idrCSS(', 

Et, par la plus prorhainc lournëe rlu facteur. ~I. 
Janson - celle histoire n'est pas d'hier - re~ut 
carte. 

fli.PHLUPS CAl<ttOSSE 
D'AUTOMOB 
DE LUXE 1 

123. rue Sans-Souci, Bru>:elles. - Têt. : 338 

Vieilles poésies d'actua\''~ 

La lrnn~rormalion tic no~ francs or rn papit>r. puis 
lwlgas-lrù111p1~ 111i~rre a rappelé il un de nos lccl11111:: 
« n·rs », par us dons le 1/11.<ù drs fomi/lcs . tom<' LX 
tlu rk11xii·1111• St'llll'~lrc 18!)(5, page !Hi, tl qui 1cmo11la 
:1u temps tirs ;1~i;ignal~ : 

.l\l«'ssieurn, un petit mot d'<Lffairc, 
t 11 mol, "ans pl us, et j'ai fini : 

r/:ign d'ol' rsl pasRé, relui d'argent. au~si; 
Tous ks deux u'ont bt'Îllû qu'un in.tant btir ln tc1 
1:1 ·11:ût l'ûi.:c d'airnm, r1·mpl i.ç<•nt ce dl.'rnicr, 

<Jaan<l un ~fllllllll!llÇ•IÎL à i;'y fa.ii c, 
Fat. ch~>sé pnr J' â~e d'ac1t'I'. 

c·r~l crlni lit. mcs,irurs. qui nou~ fit tant crÎf'r, 
Et 1p1 'aujounl'hui, dit-on, plus d'un e.;1ge regret\ 
..\ ~on tour, il fait pla1·e à l'âge du papier. 

Dieu nous garde d0 l'ollumelle ! 

MAROUSE & WAYENBER 
Carrossiers de la CoL!r 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèl 
350a, avenue de la Couranne, BRUXELL 

La boué~ 

Le pci11lt'c Léanr, qui ~c double de l'acteur Scou 1 

(:'1 11m:11s que cc soit le pein,Lre Scoufflaire qui se do 
Ùl! l'al'lcur Léanc) raronlc \'Olo111iers cdlc-t:'i: 

C'est dans un mu~ic-hall. L1· « Pt•inlrf\ Ednir » 
n évoqué en un ... ét:lair (nalurcllemc11l !) uu p3! 
d 11 bord iles eaux . Il est b;mal son paysage. DéjJ 
spectateurs imo:iticnls fonl la· moue. ~fais il ajoute 
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trait de fusain sur lrs rtols comm~ une drmi-mnppc-
111011dc émergeant. « Cnc boui·c », foil ma roisinc (qui a 
élé à Blankenbrr~hc el qui. donc. 5·y connail ès an rc 
halisag-e). Tout le monùe \OÎI la liouec ! ~lai• à peu 11c 
rlistancc dïccllt'. notre peintre éclair a cli.lja !rare, 3 
droite. un prorir l'éminin, lti'?' peu flnllé. ri à gauche, 
deux énormrs pi('ds nus. Il présente, salue cl rl11 : 

- Mu bclk-mcrc ! 
C:·llc « l~ouéc » csl un l~Llcau de genre qui outicnl un 

1éd suc1:é~ ..• 

Fermé la nuit 

~011s :non:; c11lf'11dt1 di1c: 
- .\ la pl.wc tic \!. llcyman, !e 11e 1lormirois pas ! 
- 1'11u111uoi pas "? 
- fo n'a111 nis pac> la ron,;cience Il <111q11illr ! 
- C:mnmPnl, pa« tranquille'? Celle i1·1111 moralistf'? 
- Pr fri .. Plllf'llf : fanrais !-Ill' la rnn·wit•Jlt"f' l<>s pcrhi>• 

1!1• luus rem qui :;e ::.t:taic111 crus obligé~ <l"aller dor m::· 
arec ks poul1:~ ... 

En dibit dans les meilleurs Hablissem~nts du pays 

Le ténoin ocufairn 

C1' 1l11cl,'u1 t•111opët•11, le Dr L .... lralJilaif, 11011s apprrri· 
nrnt f,.s /'a!f1".ç 111édica/1·s. awr ~a fcmmr, à l"t·~lrt•111ilé 
de la 1 onccs:rnw fra11çai~u tlc ~hangha1, une mm:-011 iso-
1;~~. pri·~ rlu ci111<'1ière musul111an . lors1p1"1111 IJr:w matin 
il.:; ('11r1•nl la ~llt'Jll'Ï:;P 1!r nin , 1;11('1 q11ï1s 1Ïa1r11t l':JI i­
ronni'·s cl'nfïichrs rn c·hi 11oi;;. 1.n ~ri lh· 1h• la maison, lrs 
poteau" i·ledri11ul's, Il•:; arbrrs 111tlmc i·taic111 01 ni•s il"af­
firh1·;; rnu~cs 1111i les memi~:iirnt rie ll'•tr<: h i"rogll'phr~. 
'fatlamc :,ïnq 11cla. 11 y a1;11t J:r, pour Pllt', il n"cn pas 
flo11ler, une mnnœunc de bolchcYis!t•s ou ùc xénopho­
L '~ à pP;iu j;•unr. 

~faj~ 1111 :lll11, de Ja l:lt'I' d1• S,•111. 1'•!,llll \'Cllll rho t'll'\, 

l"11r trnr111i~=1 rr lr\l•,• au>si tro11lil:111I qur lll\Slëril'U'\. 
Or il 1l1>rl 'l":Y f, cc '•'.fi' : 11 ~l<·i Li \\',111~ 'ls1·11. je prir 
I"~ 1lt .. ux r!1• n" rrnrlrl' le ~1111'111P1I. rl?nf jr suis prné 
1l1•pu1s la' tlrr11ifrc 111111•. Je 11•s pri1• .i ... rrlirrr Jrs coti­
'!""' 1111 wnlr r 1!1• 111011 fil~. rar rll ·~ le font rricr foule 
1:1 1111;~. 1: flllli i•' nr 1lnn, p:i~! n \ oi!.1 aiuulr. rr 1t\moin 
n·:lfai_l'C', fout ni 11uc j":ti rn a Sh:.111ghaï 1k la l\éyoJ11tio11 
chrnot~('. )> 

L'inscription 

i\os lecteurs peurcnt-ils traduire l'i nscrip!ion ci-ûcs-
:sou:;, lrour1\e <l;ins un mousticr rc1111oulu : 

ILLA~I 
i\:\G!!:LUf 
LAETORDf 

Ctt1\ qui ne Lromcronl ra" 1~ 1t •itluction par 1.eurs pro­
prC's moyens u'auronl q11i1 se rr•po1 lrr ù la dcn11ère lrgnt 
J .. nolrc rubrique /'ttil1· lu1 ll',,J11mdm1t c. 

Où est Léon Daudet? 

f.1•s << l11111crs l> lnun•, u 1~1 pulll'""Uilc du leader royalisfu 
11"011t pas liil'l1 10111 n11"l1<·r da11s le rnrp:. ... E11fi11 ! quoi 
lia 1tdd envoie thaq11c i•mr ,..011 .1rt1cle ;i LI. t. La police 
n"uurnitqu'â :;cfo11c nw11l1cr le l1 1\leu1iginal 1lc cet article 
<J•totirlicn cl. .. cl rien ' ile plu~ t'CJ Iain. pt imo : quo ce chef 
rn1;1fistc 1\cril ~Ill' 1:11e tnild1i11c Jloraf. rnachntC ilCS l'OIS . 

!y•c1rndo: le unmhrc 1!1~ Ho1al e11 sêrri1·c est certes prodi· 
git>ux, mais 1111c tlrzainr i1·n~1ufrs ~ulïïrnienL pour enquêter 
t lll'z to:i:- Il"" propriMairc.« .cle l\n1::il... t 1 .. IJ'I. "tc't-:;c qu~ 
clrx an~ pour· un ~bc1lo1·k llolnJI'' p::is~io1111i\ JlOUt' scu arl 2 

, Sû, rue Ju lfo&sé-aux Lours~ l.;rux.cllc~ 

Le livre de la semaine 

1 ·t,t la /'ct1t1 lwt1111 c de ln ptint11re [/:111rr111de, que 
1.. :'oil a) 11c11l de hure pa1 ;,iil1 l· il l'U(fici> dl' Publicité. On 
ti.• JHJ111'1 ail 111ic11-: ('\1111st·r, al'Ct' au.,:si peu de texte (cent 
d 'ingt pa5<'S illusl1 éi·~ de li i cliches intell.igemment 
l'lrois!s) unt: ntalfèrc atMi louffu,,: 011 ne poum11t pas non 
plus l'l'xpos1':· de fa~o11 plus allachanfc: lois chapitres, 
rommc relui q1ii a !rail a finLcm. 1;0111 en q111•lque sorte 
rnmanrcs. sans qui! l'auteur ~c pt'flll ·llr quelque liix'rlé 
a\'cc la n•1·11é piltorcsq11e. t:i 11q sic'l'i••s 11"011 pa~scnl ainsi 
sous no~ 1pux i•tnt•n·cilli·:; - les nofin·s relations au:"t pri .. 
rnitifs ll a la l\cuai~suncc éla11t parmi les' plus remar~ 
quablrs. 

l. Solnll' a 1':11 I ile 1li•brouillcr. rie simpliricr, de 8Ï• 
tuer - ('[·le ~uccès de son p• lrl linc. exempt de la p~ 
dnnfcri" C'l dr~ la 6ée'hrrr~se uu mannC'I scolaire', est as· 
suré: il rcnd1a cks ~et rires au!'~Î bien """ initiés qu'aux 
profanes auxquels il ~·;alrc~sc 1L1ùo1tl. 

II umour nam~1rn::; 

l'11 touriste ;111;;:,iis s'approche 11'1111 pèch~ur sun·cil .. 
hll'l f11•gmati1p1~111~111 ~"i- li:;uc~, :iu IJ<1 'tl dL la ~lcusc: 

- ~lou,-sc, il'i. w.~~lt'll "! 
Et noire pèd1cur Je lui 1 épondic t1r<:c un superbe d~~ 

d,:in : 
- ~fo11.::sc·z·r li na\rnc. h1\ moy:i ! ... 

La Foire Commerciale de Bruxelles 
r,.,;; bul'OllUX do la Foire Commerciale ~oul tran8folrés au Pans 

du l'inqu11nlcn:11rt-. . 
ns S•.mt dêfi111li\'\'ITIC'lll i11stall.:s <! lllS les locaux dtt Palais de 

l'Hab1tallon, 2e 1.!nl01ir, cûté dtl l'aYenue de b Rena.iss:mca. 
'1'1<éphu11e n. ;J!).J.ï5, 

l"ependnnt, Pt ;, tiltc pra\'i~oirC', ou prut encnre ~'adH'~ser 
pour rcnFeignements à la .Ma1~on des Duc~, 10, Grnnd' -Place• 
où uno permanence est 6tablie, · 
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L 'h~bit fait le moine 

Qui donp a dit qu'il ne le Caisait pas? 
· Cette blague !.. . 

Brummcl ne serait pas Brummel, le chevalier d'Orsay 
(pas le parfum, Mesdames !) Io superbe chevalier! Le divin 
Pétrone, l'arbitre des Elégances !. .. s'ils n'avaient été cha­
cun une espèce de dieu de la Mode. 

Sans toutefois aller jusque-là, il est certain qu'une Dame 
ou un Monsieur bien habillé fait beaucoup plus d'effet que 
quelqu'un de mal vêtu. 

Pour en ê~re convaincu, faites la petite expérience sui­
vante : Dég111set::vous en mendigot, et, sous ces habits ne 
payant pas de mme, essayer de ... taper un copain de dix ... 
~dga~. S'il va jusqu~ cent sous, ce sera un bon type ! 
1 and1s que, vêtu d 1mpeccable façon, vous dites avec 
désinvolture, à un ami de cercle : ' 

- Dis donc, mon cher, prête·moi un peu dix !outs (c'est 
une façon de parler, car on n'en rencontre plus, de louis). 

Vous \·errez le résultat ! 
Et vous n'hésiterez plus à reconnaître gue l'habit fait 

le moine! 

.Mains croisées 

Une invention sensationnelle rfrolutionne actuellement 
la fabrication habituelle des ceintures médicales de toutes 
espèces. Celle invention ~base tout simplement sur l'ob­
servation allenlh·e des mouvements réflexes naturels. 

Les dames ne peuvent plus se passer de cette bienfai­
tiante ceinture en « Mains Croisées », qui est indiquée ù 
toutes Jrs ·périodes de la vie et t>n dehors de toutes espèces 
de troubles. J,a ceinture en « ~lains Croisées » est à ln 
fois ,élégante et pratique; elle prévient et protège de la 
lassif11ùe dont la femme souffre sp~cialement. Demandez 
bien la ceinture en « Mains Croisées » à « La Ville do 
I.euze », 25, Montagne aux Herbes-Potagères, à Bruxelles. 
(Seule maison où vous pouvez vous la procurer.) 

LA. SYMP.\TJIIE 
qui se dégage d'un sourire es! le résultat d'une jolie den­
ture. Le chirurgien-dentiste srno~ JACOB, à Bruxelles, 
85, boulevard AL-Lemonnier, pose des dents sans plaque. 

Il pleut! 

C'était l'autre jeudi, après une courte pluie d'orage; 
quelques milliers de sautillants halracicns sont tombés du 
ciel, et par bonds gracieux et folâtres, ont parcouru cer­
taine route de l'Arclénne. 

'Qui cherche trouve 

~elle est la devise des gens qUi réussissent dans la \ 
mais ce que le proverbe ne dit pas, c'est que pour b 
chercher, il faut beaucoup de qualités maîtresses dont 
doit retenir surtout la persévérance, la perspicacÙé, la 
ducti~n logique, qui sont à la base de tout travail sêri 

V<>ilà pourquoi D'llarrys, le détective de tout prem' 
ordre, réussit li\ où d'autres échouent, dans ses rech 
c~es; procès, Iilatures, enquêtes, surveillances, consta 
divorces, missions confidentielles, recouvremenh; difficil 

D'Ilarrys reçoit dans ses bureaux, 57, rue de !'Ecuyer 
Bruxelles. Tél. 205.67. 

Un phénomène à Bruxelles 
Dans un des quartiers du bas de la \'ille se frouveut, d 

la même artère, l'un à côté de l'autre, deux estam111 
d'égale apparence extérieure, même disposition de r 
Ires ,etc ... Les cieux ensei~nes ont été peintes, très p 
bablement, par le m~me décorateur, qui s'esl ser1i 
m~mes lcllres et les a placées à la même hauteur, en 
sutvant. Et l'on peut lire avec slupefaction et horreur_; 

AU COQ A LA TETE DE BŒUF 
Nous plaignons le pau1•re volatile phénomène I 

Ti· Fa 

TI·FA est un extrait indien dont la propriété est de te' 
dre instanlan6rnrnt, et sans aucun danger, cheveux 
barbe en chàlain, brun ou noir. 

Parmi toutes les teintures, le Tl-FA est le seul prod 
qni ait toujours donné "nlière satisfaction, qu'il s'agi, 
d'un grisonnement partiel (aux tempes, notamment) 
total. 

1'1-FA ne tache pas la peau, conserve et embellit 
cheveux Cl leur rlonno un rcflN doux et soyeux. 

La teinluro 'l'IFA se vend à la Pharmacie !{ondi 
::J3, boulevard Maurice-Lemonnier, Bruxelles. 

Parasols 

Ouf ! qu'il fait rhaucl !... C'est ce que nous répét 
avec une monotonie désespérante, et... nous nous 
allons sous le soleil ardent de juillet, comme de pc · 
imprudents. 

Combien \'Oit-on encore de parasols par nos rues 3\' 

(8'lantcs de clartë, acrahlantes de chaleur? Aucun, 
peu s'en faut! ... A la mer, peut-être ! Mais à la vil 
point! 

Yoilà cependant un objet bien utile, qui remonte à 
l'antiquité, ni plus, ni moins. 

Voilà bien une manne céleste agréable, autant qu'inat- De larges et onduleuses feuilles de palmiers et aut 
~endue ! plantes exotiques doivent avoir sug~éré le I!remier para 

Et les gens de là-bas peuvent dire avec raison : « Nous pratique, qui rut d'abord une imitation de la nature. 0 
avons mangé la grt!nouille (sans avoir rien à se repro- se servit d'un tissu d'une matière légère, que l'on tendit 
<:hcr) ! l'extrémité d'un bâton. Bien que la forme en éventail pe 

Ils ont pu, les veinards, faire tm de ces repas de g-0ur- siste dans plusieurs contrées d'Orient, la forme parapl 
mets!. .. Je ne vous dit que cela ! Rien que de l'écrire, est génrralement adoptée. 
l'eau m'en vient à la bouch(), ) Les sculptures d'Egypte, et même !!e Nini~. rep 
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' . 1 • . ··1 
1t des potenl:its assis sui· eul'b Irones ou s 1· :m~anl aJJ 
~ubal. le chef p1 otégé par 1111 par;i5ol d<Jnl hi forme rap 
lie celle que nous c:ulllHli:.~ons . li était alors cxclu~i\'e­
·nt r~ené a11x cmpcrru1- el aux rois! Orpuis. il a 
~senti à S<' rlërnol'rati~rr. \11lrcs lc111ps ... Emblème S<l-

• 1111 pouroir héré1litai1c rn .\l'ic d en .\friqu~. il passa 
Europe. 

in revient toujours 

A 
5· !l- l l -11- l 8 c. \'. 

L\ ~I.\ HQl"E Ql:I l~SPllŒ C()\11 \:\CE 
~!JCllCC olfii:icllc: ';3, c/wuss<:c tic 1 /curyc1/, Brnxclles 

Les jeunes Athéniennes fais_ai1•nl u~:igc du P?r:'"?l· 
nsi que les Grecs, qui le lc11:i1~11l :iu-uessus tirs cff1g1cs 
p Bacrbus ! . 
Les l\on1ains l"atloplèr<'Hl ;iussi l'i Cii firent un Ob.JI!! 
rlisl111cliou rt J<• 111\r. Le par't1sol, inlroduil lrrs lùl 
ll;ilit-. ron11111• \l'!>li~r~ rit·~ hnl1itu.t~·s rona;i11'.rs. !u~-

1';111 tl1;h111 .tu X\ Ile ~ir<'I ... 1111 u11 ot.11'! r;in•. tn l!JOS, 
111111;1,; r:oryal uolc que 11 hra111·0111~ p:i1111i ~li\ p_o1 l~·11l 

trè,- hdl1·~ ,·hn~..- • .t'11u g1 ;11111 pnx. np111•lc r11 alalll'l1 
111;1hn·tias >1. 1l1·~li11\.:; ;"1 :-t' pro:i·gi•t' dt.: la ch.1le11r Lnl­
utc du ~vl1•1l )), 
~n ol·it'L ;"1 l'l'll p1 i·:, ~r111l1lalih• \'\i:-t:iil rilnr~. rn Espa-
1~. nu P1lrl11gal. an Hn"-11. ,111 J', 11111 d a11 \11·\11111t'. el le 
ra•ol tic t:ohi11~011 • G111:'-0c. 1l1"n1l rla11' l'tt!ll\'l •' 111! 
Fc.è puhlirc l'll lïl!I. 1·1111l1ilnia. P1.11·011• ù :a.p:1puhnil~. 

l."oml11 dl1'. "Il 1\11:_:11 lt'IT•'. 1·la1l rom11lt:11•e plul11l 
mmc c.l1il'l 111' l11:.•~.· 1;11P ..ia1l ruflll\1·1h' al111•. \1

11:' 
1\1î. 1!1• plu:rn ~ P\li·ri1•11rr111rnl: plus lai 11: une ,.oi1• hui­
e (ut génrr,d11111 1111 rmpln~ i·C'. Elle s.~rrn:l :ilor:; autant 
ur la ['luie r111c pour Ir: :c-oli.:il. 

Fii.\ \(.:) par jnur. 

Pianos BRASTED 
U STIUIH.lf 1 \S. :JI. 111•1·11111· /"1111.~1111 l,l/1di) 

Aulo-l'1~11os l.ol·atio11 tic Houll•a11x. 

.\11 XVIIIe sifrle. dr grnnrb pro~ri·s l'i11<'nl r~ul~s,'-s: 
p:1rasol Ùcl'Înl plu!l li·~tT cl air for 1n C' plus pr:il11p11:. 

au$ cc nom cl ri·lui tl1' par aplui1•. al ~lail rl'1111 11su•~L 
1111ranl. eu F1a11r1•. 1'.u \11r.:lt!l'lï'•'. n11 ti;1ilail !Ir« l"r;111-
;1is nli111irr{· 11 crlui 'Jiii s';n.-11l11rait :a\t•c cri olijcl, qui 
•' rèpnntlit f"I" 111la111 rie plus 1·1 1 plu~. 

Depuis 1111 lu~trr t'll\Îl'Oll. l1•s t\;imcs 1li·1laignr11t plus ou 
_ 1oins li> parn,.nl. au hrln,lfi1'<' 1!11 pnrapl11ir qui •. •le no~ 

urs, t,;I drn:1111 1111 '1"ril;1hlr ohkl 11<' Ill\<:'. pl•lll. i:ra· 
iru~. <'I. .. prali1111" : cl jr pui~ 1lirt' flll(' l•lllll'~ l~s rc'lll· 
1~ le pn,.~è1!<': :w1;1s. 1·1·:: 1111~~i1·111 s <<'n rnnl .1ta11lar 1h·­
l!~lll cl nàn•'nll'ul par l:i pluie la nPÎg1' ou Il' ~olril ar 
~111; avec ou sa11s d1a11l'a11, a'rc ou ~ans ... chcn:ux. 

~eci n'est pas pour rire 

/Je 9eu des Sept Dours 
Kriegsgefahrzustand 

JEt:Dl ï JLILIJ: r. - Il ,, a clal ile menace di: guerre. 
\"ous \'Ous :;ou\'Clll'l de cc 11iut. r1uc nous !limes le ptcmier 
1lima11chc du moi~ J';1oi1t. <'Il m:inchcllc des iournaux el. 
lie-ci. tle-la. plal'ar d1• aux \ ilrincs des ag~nc~~ des. gens 
11ui, eu gënér ;il. ,,e chargent spo11ta11~111cnl 11 111-.;ta u1re le 
public. En Francr. pcnounè 11c le c~mp1:<:'n;1it; 011 le tra­
cluisail par moliilisation . Jn111 è~. qui Cl;lll un saranl ger­
manisant et pa1 lanl ;m:c aulanl tl':iltonclance en allcmnnJ 
qu'en rranr;ais, s'en fil l'c,i·µèlr ù la Chambre des dépu­
tës cl parllli s~'s collcgucs. Il s.• p1 omenml :t\'CC un gros 
d11.:lio1111airc cl C\pliq11Ml que l't"li1! de menace rio guerre, 
cc n'était pas la 11wl>tlil"al1011. l)11dq11cs jour!' pins lare!, 
la Frani:c mobilisai!, el le prrsitlt'11l PoinC'ar~. l'11 annon-
1,;a11t cclll' mau\'alsr nou\cllc ù son peuple, clisail: « La 
inobilisatiou, cc n'est pm; lu g11r:1rc ! » ~fois, au fon:J, 
11011s Eo111m1•s pu~1··s 111ainlt·n:-111L p1111r s:l\1Jir qnc c'è1n1l_ la 
gucnc d q11r le li.1 irg~gel'ah1Z11t>lll11d, c'l:lait bel cl bien 
Io mobili~;1tio11. 

Lrs parnlrs tjlll' \Ïrnl tic p1011oncrr ~I. ÙL' OrC111rkèr<' à 
1:1 Claan1hrc ue, •0111 J''1~ l11'itt1 i:n11 p plu~ 1 ;1s:.11ra11lc~. quo1-
quc Ir:; j\I 011o~li1·~ ~oic11l i·riclr111mc11t a plus lo11gu_e 
,·~che;1nc'" Ellt's 11r· 1>nnl p:1:; 1 a~H11ï1111l':; d11 luul, du fart 
'lu'rlit>;; ~onl p11mu11rt·t·s p:1r un homrne qui ne \CUL pas 
la gucn•'. q11i !rail (;1 l:llr11e. d lflli. par dc~Sllti I~ mar­
d1i., \Olllh ail IJil'll 1lël1.1rra~>•·r 11111!' lr.s p1•11plcs c1fo~·c11., 
clc l:i sr1\il11rlc 111il1tai1r .. c••llc ~rnilurlc a~:-urrmrnl glo­
ri(·Utit\ mai~ pl'.·1111,Jt· p1111r 1·c11\ :'1 11ui elle <'51 i111pos~1\ 
1111'111c :H 011 lu <la apt.: du plus noble manteau du patr10· 
ti~mc. 

1< La paix n\·,1 pas a~curlL'. ùil .\1. de Urouàere; il y 
a cl"s 1w11ac<·s ile !:t1C1 n· 1la11~ l'a\Cuir ! n firicgt-rahr ... 
111;1d1i11 ... 1)11c pouvait 1li1l'. :apr~s 1:el;1, ~I. de l.lroqul'­
' illc '! Uir•n tp1ïl <111 •"I~ pt 11plrèlt• iadis, on 11e le croirait 
p;1:; \ol11nlit·1 ~. ~lais l';u1lrt• '! l~I 11't,l·rc pas a lab!'cr lom­
brr lr.s lira:; clc 1l1""'sp11i1• rh· M' ti11c que les ubominables 
plt1i~:.i1111!ric:< de 1 !114 po1111ait111 1·1•1·onm11·urer '? Que faire? 
l•:!'l·c1' r1111: lrs pr11pl e.s lt•s Jlllls ci "i!i~1;$ ne vo1_1l pas se 
r1·s·h11<'r il 1•tn• IP:; \'Îl'111111·.,: 11,,,, 11P11plc•:; "" p1 .oie? Po11r­
c1uo 1 en scrnil-il ;iin~i '! 1'1111t q11oi '! \!ni~. 10111 i; 1111plcment, 
pa1·cc que ks 111;111rai:: lw1gl'1 ~. les nrnu\als mallrcs de 
l'ap1·~~·g11" 1 rr 0111 gaspillt· lu \ÎcloÎ1C'; parce que leur lra­
hi:.nn - ;111 fo11d. r···~I le 111111 - l1·11r rrtileric cl lenrs 
bêti:-cs 1111l gai-pillë 1"1 Hu: l li· 11111:' pro1ligie11\, lt' trésor 
1lï1éroi::o111 .. 11• pi11s :><JtT\: 1111c le:; siè.;lc:; l'i ll·S hommes 
aient j:rnrnis \Il. 

La vertu obligatoire 

\'E:\DREOI 8 Jl ILl.LT. - La l.h;1111hr1~ le rn1L Ci-

.J,•unc!' gen" ... LI ~i. par ha~nrrl. \'0115 yous dn11lr7. qu'1;:1 
l '.oho YOlb hl,,~sc apri•:- aYùÎr éle ù f.ylhi!rc rbm ù"s dn11h­
l'.'1ns qui pourrai1•11l ,;Ire préjudiciahlc~ il \'Oire sanlë \'i­
ile, 11'allro11rli•l pas 1111 mornt'nl ile plu.-: al!t'z prenrlre 

une con:-nllation à l'lnslilut f.himiothi•rap1que, 21, avc­
r1~e. du Mirli _(tous h·s jour~. de 8 h. du m:i.ti~ à 8 h ,lu 

011 et les tl1mand1<'s <'I fèll's de 8 h. à tnHli) . 
. l\'ay<'z aucune cniiulc ni gOnr, cl surtout pas de ni\­

:!!ligence, et l'on vous guérira rapidement cl radicalement, 
•ans qltoi ... Dieu sait ce qui vous allen.d ! . 

toyens. ,·ou~ scn'L l1111s tian~ \·os plum:mb a 1111c hcure 
tlu malin. l.:i c1a.1111h1t' l,,l n'rlu .. 11-c. Si \Oiis snulcl clc 
pr (!;; le:. cràar~. [, .. , a~p1'1'I'. la maclii1:1,; à (lCll~er cl a dire 
ile e<':s pa1 lemrnlain·:-. il ,.,l hien probable 'Ill" \OUS ne 
l11mheriez pas cl:111~ 1111c tic ces. atl111iralions \Oi,..ines de 
l'ôtas!'. l 11 pa1 lc111cnl c~l rcrnllé dans le médiocre tau· 
jn11rs cl ~1. par hasaral, il conti1•nl q11dq11rs individua­
li 1.;s supa'.·rieurcs. celles-ci. par 1111 phënomène assez ex­
plicable, ne tarùent (l3S à Ùcsccnclre au llÎVNlU du mé­
diocre. Voyez cc qua s'Psf p:issé en ces rlcrnièrcs années. 
Les gouvt•rncmcnls n'onl ni hirn su ni bten \'Oulu ce qu'ils 
faisaient. De 1'6-pcu-prêts, du rcl:ipagc, surtout beaucoup 
rie vanit~. Ccltc ranilé se ln11l11il spéciakmcnt dans les 
rapports avcr les nnfions C\l~l'ieur<'s. pnr exrmplc aYec 
la France, qui est bonni:.se: r ll r n Jllllll' conlrr- rrn1 tic une 
platitude sans nom, \'is·:'l-vi" de (';\llrmagnc jnJis, vi.&-
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à7vis de l'Amérique aujoutd'lrni, parce que ces pays·là ne 
r1golc11t pas. 

Voyez aussi ce qui s'et;l passé dans lrs problèmes bud­
gétaires et fiscaux. Sans cherrhcr midi à quatorze heures, 
le parlcml'nl n)( pu tlrcré!Cr 1'1"conomic par!Olll, IOU]OUTS, 
pour é1i!cr (les charges nou\ellcs et trop lotmlcs aux ci­
tu1en'. \lais un padcmcnl C!il ro111po:;P. 11'élus qui \'Culent 
Nrc rH•lus, cl c'l'st pourquoi ils gaspillent, ils prodiguent 
de Coutes paris dC's g1 .. ,rositt•s c111i ne leur roùt .. nt pa~ 
cher. \'oilà clone un pntlrmcnt qui n'a rien réussi, qui a 
aggra\'é une !;itu<ition 11'11 ihlr · il n'a pas remis d'aplomb 
le pays. L'a1c11ir c5t inc<Tlain; le présrnl est al!'occmeul 
pénil.ile. Oui. mais cc p::irlcrncnt a dé<'itlê: « Yous irn 
mus co11chrr a une heure rl11 malin: yous scrr1. Yertucux !» 
Cc n'i•lait pas pOlll' en lr111ll'c cl~;; sermons rp1'on l'a,·ail rn­
voyé là oit il est: mai~, lui, il entend prêrhcr, cl il prêche. 
Ah ! qm·llc pctnutl ière et quel co11yès de sols cl Je pê­
da11ls ! 

At1tour clu ratelier 

Si\"1~DI !l Jt: !LLET. - La Chamlire fraucaisc. disent 
les journaux. a <'lll:or e do1111\: u11 spcclaclc pilo~ JI.ile et 
' ·ous a1cz pu lire, t•n 1·ffot, <1u'on s'éloil cng ... ferme da11s 
l'enceinte aug11:-.!c du I'alais-llourl.iun. l'n 111 i'siÙC'nt 
aphone, u111• ::-(1r111l'lle cas:-t'.·c, dei; gens qui hurlN1t su11s 
s'enteuclrr. De temps eu temps, une injure "~' saisie au 
Yol cl, de lt'mps en temps <1US!iÎ, un hui8sicr réussit à 
arrèlr1· un poing qui se dëdanche ùa11s la 1lircclion d'un 
honora!Jle ro11!1<11licteur. 0 les g1 an ris ancrtrcs ! ô Jrs 
nugnslcs a~scmblées ! ô les grands spcrtarl1•s des mnl­
trcs rlu peuple! Yous comprenez liien <JllÏI ne s'ugit pas 
<le disc11lcr cle liberté ou de fralt'rnil1\ de progrès ou de 
justice. Tu1 l11lul11 ! Il s'agit d'être ré~lu. 

.\ J'iilée r111·011 arloplerail 1111 sysli~me qui ris11uàl de 
l'évinrcr au\ prodrni11e' 1\]rrtion~. n'importe quel tli•putc 
(a-t-il )1r<ow d.l'lrc ile Fra111·c ?) dc\'Ïcnt enragé l'l clo1111c 
urs 111anifé~l:ilious d'rpilcpsic. Le gOH\'Cl'llCl!lent dr l'hon­
nèLe l'oinn1ré, la slaliililé lïnancit·re, q11'est-1·c cp1e \OllS 
voul t•t. que ça fo~:;c à u11 l>onho111111c qui 1 iscpic c1·~1rc ren­
, ·oyé. aux prochaines élection!', 1l:ins sou bnreau 11'aroué 
ou 1l'a\'01:nt saM ca11~r. 1!;111~ so11 érurin rl1• ,·éli!rinaire 
:>ans hc:;IÎ'a11x, ou 11a11s son cahin"l 111 1 mé1knn snns ma­
lades'! Oui! qu'csl-c-c que \'OUS rnulcn que ça leur fasse'! 
Qua111l on parle ile ln lïn 1!11 mo111le ;, un homm1 sèril'u­
srme11t malade rt <Jui se srnl ù l;i vcillf' tin lréras, il pl'nl 
vous répon1lre q11ïl s'rn fj,·hc rnmpli:tcment: que la fin 
clu monde est pour lui Ioule proche, - la Tin de son 
mornl1•, à lni - cl que cc sera l'hrure rie son clé<'~s . 
Qu'l'sl-f'e que YOUS \'Olllez 'fllC fa~<;(' 1i 1111 ilr~pnlé J'rcroulc­
menl cl<' ln l'rnnre? La Fra11rc. c'est l11i. i\u~si le spec­
tacle qu'il clonn" n'a·t-il n~n rie ~Jlél'ifi1111cmcnt noble et 
merveilleux. ~lais coltirnc il rsl humnin ! 

Démarches officielles 

Dl\l.\);l'.llE 10 Jl.ilLl.ET. - lm:i~int•z-rous que ce \'i­
lain M. <le Brocrueville a l;iii;sé l'Oil' riu'd n'arait ras u11e 
confi:lllce éperdue en l'.\llcma~ne. li a dit que ce bloc 
enîarinê qui s'étend à l'Est de la Oclgique ne lui disait 
rien qui vaille. 

Sïl est pos::ihlc ile n'arnir pas co11fiance rlnns les lrai­
ttlc; ! ~[. 1lc nrorplt'\Ïlle ;l 1111<' fü1111 !Ji1•11 lllllin<: nohJc ljllC 

celle ile fru ~I. le rond,, "'ul"s:c qui. lui, ~'~ 1lt'.·clor;1it !tntl 
! Îail 1".lS~lll'é C( l'USSUI ;lÎI :li t:O t11pli:lrmc11t SOll j\'1)'$ qu'il 

EAUDfVI 
fxpêdië am c1e co~c 
l'Acquit R~tand CQ.Onac. 

le délerminait à lai$sCr sa porlc ouvcrlc. Il {>8.rail 
par-des~US le DHU 1.hé CIUC !',\IJemagne ne ltbère pas 
gens au Loul de six 111ois, qu.elqucs-uns toul au pl 
quant aux autres. c.:onlraircm"nt aux traités, on lrs ;. 
derail sous les armes pour en foire des super-militai 
Yoilà ('(' qu'a roc-0nlé ~I. de nroquenllc. \'ou~ COm('rr 
bien qur, dcrnnt ces accusations, l'honnête, ln candi 
ln douer. la loyale Allemagne s'esl inquiétée. Elle ne 
Pi l pas si elle dernil ~e fdchrr 01.1 si elle de\·ait plcu 
Elle hésitait enlre res deux allilrnle~. ne sachant laqu 
élait la plus profitable. Elle enraya son représentant 
mander des expliralions à ~I. Vandenelde. 

nu point rie \llC pr;ilique. cela serait Lirn fâche 
mais du point de rue philosophique, ce srr:i il liicn a 
~an t que L\llemagnc fil feu ries qua lrr. pieils et mrn 
cle parlir en g11r1 rn parce qu'on 11·avait pas eu coufi;1 
r.n sa parole ou dnn!I son application inlc!gralc dt!S l 
lés. Oui, cc sera il \rai ment curieux ! 

Eperons d'Or 

LUXOI 11 JUILLET. - Les rnil:i revenus, ces Erer. 
ù'or qu'on remplacerait a\'antagcnscmcnt par des rnsoi 
D'abonl, il s ne snnl plus là. Si encore on poU\«lit 
montrer dans rt-glisc di· Courtrai ; mais le roi de Fr~ 
ei;L venu Jc:s rcchcrchct' et a rcngé durement l.e lam 
ttible Robert d'.\rlois. :\lors. quoi'! Qu'e~t-cc qu'on n• 
\eut? !\os pères ci·l•"Ùr•1ie11t 1111c histoire qui s'est lrcs n 

lt·rmin~e pour ln l'h1udrc, ~uns compter que les gens 
:\amur Cl de Guy de Dillnpierre n'ont rlus lieu c1·è1re 
l1sfaits d'y :iroi1· Né mNés, cl puis qn':\nvers ri:;quc 1 
lcment de dépla:rc aux Holl:rndais qui se lrouvaienl 
r.ùté français dans cette U\'ent11re qui ressemble à un 
let m:il régir., où on ~c marrhc sur les pieds les uns ,i 

autres, où lrs cntrérs se fout tout de travers et où 
1lansc11s" étoile se lïchc les q11alrc fers en l'air <want 
fin de la cérémoni1'. 

Ce <1u'il y a de :.iugulier 1la11s tout cela, c'est que 
lion pt'uplc flamand qui u·a rcrlaincmeut pas eu à 
louer de ses maîll'CS duns le lcinps pa~sé el qui, :;'il vt 
imposer à !Z('S palricicns Cl a Sa bourgeoisie l'emploi 
flamanrl, scmhlc chercher une rl'l'aurhr: dans l'c>.ploi 
lion d'autrefois, cc pruph: 11'a g11i•tl' :i se lo11(!r de ~ 
11rnilrrs cra11.iour11'11ui, Mes:.icurs h•s Flominganls. Ils 
fichen[ ile lui, ils l'exploitent N ils lui fout comprcn 
son histoire à rebours dn bon sens. Cc que c'l'Rl q 
rl'aroir une lnngne. i-i intéressante soit-elle. qui est t 
de même co11fidcntiellc ! füssicurs les 'icairr.s, ~l<'Fsic 
(,C's Fi um iuganls, Messieurs les politiricns de tout p 
tiennrnt Je p:tu\TC Flamand dans un coin cl, ;) grand rc 
fort d'inslrumen ls co11londnn ls et prrforauls, lui fo 
rent dans le crànr tout ec qu'ils ont inlfrêl à y Yoir. 

Et c'est birn t•r.la cc nu'il y a ile plus clair en l'aw 
turc passé'<! el ptcsenlc de la l7la11clrc, cl c·"~' cc qui r 
sort le plu~ manifestement de celle manirC'slotion a 
111wlle ries gpC'rons d'or. « Peuple, on ~!' îid1c rie loi! 
\'oilà la phrase qui, frnd11ile en mO<'tlcrlaf'I. mrritm 
u·èrre collrc sur lous les édilïccs du l\ord dr la Bclgiqu 

Cataclysmes chez les autres 

ll\llOI I~ Jl'IT,LET. - Journaux dr. cc matin : trcmbl 
ment de lcr1·0 à Jéru~nlcm; le dôme ùu Saint-Sépulcre 1 
zarùé: ioo111lations d crelo11c en Sax•'. de:; 11101 ls el 1l 
lilet-:~1:·;;; urngcs calnstrophi'lucs â Louùrcs, Berlin 
Pans. 
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Tiens et Bruxclli>s? A Bruxelles. ça va. ça va ..• Cha­
•ur do~rreur. pluie. On s'en tire cahin·caha. Noll6 n'ayons 
:as 'été traites en grande capitale; -0n ne s'en plaint pas. 
luand il s'ngit de \'Ïsiles de sou\'erains qui vont de Lon­
xcs à l'aris. à ~adrid, à Rome en évi1<1nl ~lanncken·Pis, 
10u:; sommes un peu frois~ês 11'èlre traittls en petits cou­
ins pauvr0>: mais .\Ionseigneur !'Orage peul faire comme 
es !!rands de la terre et nous contourner. On Qe l'inri­
era 0 pas. El nous sommes. ô Picard ! mi?<l<'l~atiqucs, 
nodérés morcns, avec une complète sallsfacl!on ... cl 
ian5 êlr~ méc.hants, tout <'n citant Lucrèt·e (ça fait riche), 
10 Jil arec sang-froid k!' journaux tout débordants d'inon­
jations exoliques. Le tout dcrnnt un bock bien tiré cl 
;utrisammeul glacé. 

Clemenceau 

AŒllCUEDl lj J[U,LET. - Esl·il gn1\·cu1cnt ou non 
~1alad~. ce Tigre? Il est, en tous ca!>, nttcint, comme \'OUS 

t nous. de ceff.c maladie qu'on appelle la vie, el qui se 
uêril par la mort. Avec rc délnil r1u'on croit la guérison 
'un oclogénairc plus proche que celle «l'un qu~dragënaire. 
!aUan11~ Ji~ail que le monde enlier aboutit à un livre, un 
ran hrrn. T.'ne grande e:d~k11ce aboutit à un bel enterre· 
\Clll, rc qui llC \"CUL [lil~ 11êcr~~iltn lllClll uire Ull enlen-e­
llCUI où il ) a des pompiers, tl,•!i 1liscours, du canon et le 
anlhëon au bout du la promcm1dl' ... 
Cc~L lc bel cnlcrrcmenl à la portée ùc M. le baron Q11cl­

onq1u: et du vicomte :\ouvcauriche. 
Tel qu'on· le connait, Clrmcnccnu pourrait a\"oir par 

·rnncc récusé pompiers, discourt> cl Panlht"·on. On le roit 
rès b!cn rcrendi111:anl pour son éternité l'usngc d'un pt'lil 

1a1di11 \rlldi!en. Ce sont les grands orgueilleux qui dc­
inaudcnt â dormir tout seuls. 

füis ça. c'esL le cùlé matériel de l'eulcrrcmcnl. Il y a 
c côtè qu'on peut qualiric1· de spirituel... cl qui serait 
or! peu spi1 ituel la plupai t rlu temps. · 

Car, si, au dire des Goncourt, un tableau est ce qui 
ntend le plus de bêtise!>, un de r11i11s en pro\"oquc encore 

beaucoup plus. II n celle consolation de ne pas les en· 
fendre. 

Pincées de pensées 
S1>US ce lilt'C a111bigu, fru r,éon Wèry, le (( sl~ li sic ~ 

belge, ava!L moulé en ~pinglc quclr111es rosseries pro­
fontlcs ou 111rnucs, lmn caraclétist 1qurs de son esprit 
narquois, i-i loin ~t Cl'pcndanl si p1+s de la nu'lée. (Les 
obscnakurs sont plus au courant du spcclaclc que les 
acteurs.) En \"Oici 11urlques cxcmplrs : 

Cela sïntilulc: De I'fsprit, de l'1\rt et des Lettres·: 
- Ils éfrlirnt nés 7wur raboter clcs planches. Mais on 

les cnto)la ù l'holc et l'étole en fit des J1hifosopltcs: main­
tenaut, ils rabotwt ile.~ idéf~·. 
:- lrs hon1111t's qui 11c roicnt point par les 11r11x st 

la11srnt conrfitirc par un bal'i1el: ecu.r q11i ne rnirnt point 
par l'ctpl'it sr. co11jicnt à u11 système. l'11 système çst lt 
barbrt du pltilosophc. • 

- /.es autw1rs 1lo11in11rr1u. luet!mwtofrcs et plturni· 
c/1curs sont p11rrils ti as 111l'11clit111tcs qui pi11cc11l l'c11fa111 
{qu'tllcs pol'tcnt sur lc:s liras) à t'a11prochc du passant. 

E11fin. celles-ci, sur la morale: 
. - ,\011s lll'OllS fll"alld fort de 11011$ j71(/Îg11cr tant clcs 

rite~ d'autrui : la vue de ses vertus nous .serait bien plus 
pénible à supporter. 

- La plupart des hommes ne se marient qut pour se 
do11!1er tm ]H"étc.i.·te plciusiblc de pas~cr leurs soirées au 
cafc. 

Pas mal1 hein ? 
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Allumons la lanterne 
Nous ne sommes pas, jirhlrc, non! des [inancfr:rs. et 

nous ne nous mêlons pas ries q11rst1011s 111011/ltaires, bnn­
raires, etc ..• Tout au plus essnyn11s-nous. par[nis, d"m­
troduire un peu la l11111ii:re 1111 {1011 un.~ dnns n· fu111//is ... 

.\'ous posions do11r, l'aufre zo11r, une qucstio11 un pr.u 
naive - mais de /1011 sr11s - <i quoi il est pal' ailleurs 
(c/. 8fiel(es) r·épon1lu avrc rlùlairi. 

Elle nous a valu tirs rrpmisrs « tech11iq11es » 1lt c1111t 
lesquelles nous nous 011prêlions ci btiiller comme il sied. 
Hais, soud11in, l'une d't'flcs nous pana si claire que ... 
la toici. 

Nous e11 voudra-t-on c/'avoir, da11s un ioumal gni. pu­
blié 1111c répo11se séricusr à une 1111es1ion inyrnuc. sans 
compter que vous eomprrne:. micu.r certains [ails: pour­
quoi, par exemple, JI. Franck est 9om·crncu1· de la flan­
que 1\'utionale? Et autres choses rncore; mnis li1w:;: • 

Qui nous cxphqucra cc mystère ? dcm~nclE':t·\'OUs. nan:a 
que l"enc:aisse-<>r de la Uauquc Xalrnnalc rcp1c:.e11te 
;,i p. c. des billels émis. cl que t('ti hillets ne soul cotés 
que H p. c. Je leur valeur. 

Cela demanderait rie longues explications - à côté. Je 
vais les résumer brièvement : 

La couverture métallique, au contraire rie cc que di­
sent les « compêlcnces », n:cst pas une cause~. c·~sl. un 
crfel". C'esl le prod111l du capital de la banque d cm1ssrnn, 
de ses réserves, de ses amortisscmcnls, rie ses bénéfices, 
et celle proportion de l'encais~ 1lo~c la t'uli1lité '.le la 
banque, mais n'a aucune inHuencc sur le ~ours ries l.11llcls, 
surtout quand on ne prut pas en olilcn1r 11• rr·mhour~c· 
meut, quand il y a cours forcé, comme c'(':.;l le cas en 
l.lclgique. 

Le chifron de papier sur lcquc~ i] E'St inipri~1é m~lle 
francs n'a de \'aleur que Jans la hm1lc drs besoins qu en 
onl le commerce et l'rnduslrie. A \'anl Dclarroix, notre 
11anque Notionale n'a jamais émi~ de billets que P?UI'. les 
nêccssilL's tic• J'cscomplc; dès q11 on soli rie ces lim!fes, 
c'est lïnflation, cl malgré les nffirmalions il':'5 minis~;es 
rit·~ finances suirnnts, nous conl111uo11~ à raire rie 1 m­
flatioo, puisque le mon.tant des billets aui:;mcnlc s~.ns 
cesse, à cause de la morns-valuc que Jeur a causée l 111-
flation première; c'est la boule tlE' neige. ' . 

Un axiome monNairc oil que 111 rnlcur drs billets tst 
en rni.~on inrrr.~e du montant en 1 irrulation. 

Le 15 juillet 191 f nous a\'ion~ us:) million~ tlt' liillcls 
émis (un pclit milli~rù) - c'êlèl~l la èapacité d:n_bso~·p­
lion du commerce cl de l'inrlustr1e. 1\\-ec la slnlid1isal1on 

à 175, il leur faudrait 7 milliarùs.; or, grosso modo, 
les 10 m1llian.ls émis !"ll'luellcmenl, G millianls l'urent 
primës pom· le ren1bour:.cmt•nt des m;irks et 4 milli 
seulement \'Olll à resr.omple. Cela {llO\'ÏCnl de plusi 
causes; d·ahord, lt·s hmrquc:s, nyt111l ile gnlildcs d1s1 
bi lilés. rl·rscomplcnl bE'all\.'OUj) moins à la nnnque X 
lt;J(C: ensuite. par le rait Je la r~glc prC~IJlle gé-n 
qui s\·sl 11nplanlile np1 i,•s la gurn c, iles cfo-positio 
lre11fc jouis au lieu ile nonante. h1•;111ro11p de firmC's 
c:omplrnt plus; enfin, lc>s afîairrs 11·0111 plus le vol 
rl'maul la gur>rre, et, pour finit. le ronclionnemcnl 
1'11êqucs postaux n·y est pas élrn11!:!cr. ~laie; il v a c 
tlant hi une 11wrgc i11rp1ié!.\llle (rie-mandez-Je aux « pr 
~ionncls )) cJe la Oa1111ue ~alio11al1 ). 

Et on ne roul r11 sorlir qu'en <'0111nH·n~ant sél'ieuse 
à remho111sf'r la bampre. t'e$l-•'·rli1c dans 1raulr<'s 
portions 'JllC cc qhe lais.111 Thcuni5. 

Franrrpri. dans 1111 1110111cnf 1lr> tlé!t C$Sl'. a red 
noire hutlgei et lrou1é lrs t.lispouiliililés qui fois.iienl 
talemcnl tlc"fa11t, il fn111 le 1·econ11111l1 c. Mais s1 slabi 
lion. pour se mainl1•11it'. pour \'111 c, doit i"lolt:er t1 

dhalilt mrnt ou bie11 1101:~ irons au pire. Or. 1lan~ 
syi.lènrn. 1·1· cp1i appnra:r ro:nme :w1111l été son ;::ran1I 
c'csl rie ri<' flélS l'CnlbOtll~!'I la n;111q1tr \;tfion;tlr. Il 
arri\'I• à ré•d11irc la 1ldt1~ clc lï~!,1l tic 6,70;; millio1 
2 millianls ... :l\'('C un cra1011_ pnr dl'~ jrux rrr"('rÎI 
rom me dans Ioules les sociélés 1 éreuses ( roycz C 
l•oncier d',\n\'ers). \lais lr ln!rtl des billE'ls rmis n'a 
diminué. Pour obtenir c111e lt1 llunquc r\alion:ile se 
parli~~~ aiusi des vrai~ prinripes qui foisairnt sa Io 
il a fallu nommer un gr>111crneur, Franck, qui n'était 
de la p:u lie. 

Pour conl'lure, la capacilé d·al11Sorplion clu p;1ys i 
<le 1 rnillia1 ri, en s'cu tenant. à la théorie, noire circ 
lion de 10 millianls Jt•1·rait 1·oir le rranc à 10 cenli 
\lais 11 )' a toujours un certain flollemcnl entre la 
gicle th~oiie et la 1éolilê; en voici quelques rais 
l'or el lrs pièces de cent sous a~·ant disparu, cela a 
menté les besoins c11 billels; en i\méri<Jll<', C.'n An 
terre, dans les pays sra11tlina1·c~. rn Ifolla111h'. rn su· 
en E~pagnc, en i\r~cnlint'. au lln"sil rt a1llr11r!:. on 
sen·e du billet hel~e (rornme clu hillrt rranr:iis) 
l'espoir ile la hausse; c'est lù une absorption su 
mcntairc qui a son importance. 

Et voihi l'explication dc>mantléc rie ce mystère, 
n'c~t p:is 1111 mystère pour les initiés. 

D'ailleurs. œla ('st rnlionncl au possible: les hi 
~uivenl la loi de roffrc el de la demande, comme 
pommes de terre : quand il y en n peu, cela vaut del 
et quand il y en a trop, cela tombe presque à rien. 

STÉ A ME EMAILLERIES DE KOEKELBERG 
1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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1istoire naturelle 
Le maquereau 

Le m:llJlll'rcau 1'SI un l1ipi•rl1'. ipibt'1 be ri g1aricux, tlonl 
1 """' ~l'll•!rnk~ rapp .. 111•111 :i~·rz <'\:t•'lt>mtnl celles rll! 
om~11~. \lai< -a n'~'"111hln11r1' a\'~r lï1nm1111' ~e hornt> 
ra~p rcl ph~"-irpll'. 1·a1 " 11'r11 f'0%~1ll' 11i le ,;.:ing chaud 
le< •jt1<1lill'.·s 111111 .11~. 011 lt· re11ront1" p:ll' h:wc~ ë11ars 

.a uare tl11 ,\m1l 1•l :'1 Stn .. ~"I. Sn11 ~\~h.,lll(' nilr11~ I';;.( Ir•'~ 
1r;i ;111 <'te''" ilt'' 111a111~. Il rit "111 l()lll la nuit. Tr~~ dé-­
al. il .!1•1•1;1111!1· a i!lrr bien r11lrrten11. Cho5e étra11gc. 
fait bn11 1111"11agr :l\'1•1· lt's poulrs. 

L 'houlîig:mt 
C'rsl un anim:il 111\s pt'u rn111111; S<!uls. auelyucs cxplo­
lrurs n11t pu l"apP1 rr•1·11i1 f1111 i1 rmr11l. Son corps dis­
Ir 1111 suc lrrs parl'u111é q11P l'nn lrn!lr rhimiqucmc11 f 
'llll' l'nr1 1rrH' dans dl's l'laron~. l.r~ snrn 1rls. faute de 
·nrn<'nls prt'.ori:>, sont t·ontradirloircs [J son suiet. Les 
s le dCrrJ\'('111 tomme :irant l'apparence d'une plante 
1 ~ernit c11 m~me trmps 1111 ;rninrnl, lnndis f)nc d'autres 
1l1ennrnl qu'il a J'a..:111•r1 11'11n 3111111al cp1i Sl'l':lÎl en 
·ni.- 11'1111" 1111(' planll'. Il ~·app;1r1·11te ;i crll11 ral!\goric 
nin1<111\ 1prdquP 111'n l'al11rl r11\. 1d .. qur l'opop111t:l\. le 
1lo1IP111lr•,11. 11• j11juhi ... r. la tnilue rie potngc cl le loup­
'! .e. 

Le renard 
Sous Il' connni;;;;on" i-11rt11111 :'i 1'1'·lat ile c:i1lnn r. Le tlc~-

de sou ro1 ps 1·-1 1·011n•rt 11' u 11 fll'h1gc l ustr~\ 1 I d1au1l ; 
de>~ous . d<111s le:. IH~ll.;>s '""IH'cC's. c~I ('0 sntl" : d1t'7 11·~ 
1er<:s cumn1111ws. en ~oie cl coton. Il est În\·crléhn! 
rcmplact> SI'~ \Ï.;1·i·rr.: Jlill' tirs rlé.·ht•h; d'nuall'. ,\ l'dal 
ant. il \'Ïl 1lans lrs d:ipicrs 011 lt's goullièr C's. ;'1 la ma­
rt des lapins d des chats, dont ric11 ne k• d1sllllf;11t 
nt sa mort. 

Lrs variëtl•s d(' renards sont nomhrru~r~ C'l l!'s fnur-
1rs polonaÎ<; qui l1•s i-li•vcnl rl;rns leurs alclil•rs en ertlc11r 
1s lrs ans de 11011\·t lll·s par dï11g1"nic:ux procl•dés t.lc 
ni ure. 

Le cheval 
L'élevage tlu chrval excr cr une influrnre proîon<lt' sur 
mêlioralion de la r·Mc des paric111·s. Cl•t animal mn11gc 
1flére111mcnt des rra111.s-papit•J', "'"' clollnrs, iles lincs. 

111a1ks, etc.: son :l\'idité ct.t l<·llc qu'ou peul mèmC' 
e q11ïl dérnrc . 

On en 1listi11guc plusieurs rarrs. Il y a 11'ahord le « lo­
ard 11, appel~ au~si « cht•\':ll ù ~rosse cule ». 11 a :,t·~ 
rl~"an~. Une \'al ieté tri·s rrpan1l11e 1l111l Sl'< IJU<lliti·s .i 

hês gros n•luml' cl ii sa lri!s ~rnn•lt• \Ïsiliililé; il c:;t 
r~nt de tlî1c, en par l:i111 de ces chcraux. qu·on les 
oit comme une mai~u11 ». 

ll'S rlrl'\'aux ont la sill!nd1i·1 c> 1•oulume <le tourner t'O 
11 ~n galo11ant à qui r~i1•11\ mi1•11\, pour ~ ùi·p:i"":r 

Il 1 autre. Ou a p111lïté de cl'lle :,.l11p11le l~aL1t11Jc pour 
r 1lo1111er 1ks carnh·rs, rln11l 11• rôle eon!'1sle à ruut1a­
r leurs effort~: l'i 1 il·n 11'c~l plus amu~ant que de sui-
!~ jeu de ll'l r.anilier riui cmp1~1·hc ~rt monture tic <'OU~ 
\'lie quand ell<> rn a l'cn\i~ <'I tlc tri nulrr jllckcy qui 

Pre la si11 nne ù lo11r ile brn~ f1'>11r l'engager ù galoper :\ 
le \'liesse quan1l rlle ,·0111linil flùnN. 

Le cheval de retour est une e~pèrc qui pullule à. la 
yane. 
1 existe encore unr race nnine. ln plus méchante d~ 
les: c'œt la race dite des « octits chevaux >>. 

Meubles • Parquets • Lino. 
fabriqué par "NUGGET " Polish 

CHAMPAGNE.S Ot.UlZ & Gl!LOE.Rh\ANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack Jockey Club 

Agcn'5 généraux :Julrl!I 'S' f.dmond DAM. 7ô Ch. de Vlcurgal 

La voiture qu'il vous faut: 

DES 

un·e CITROEN 
ÉTABt• 

ARTHUR 
ARONSTEIN 

14, Avenue Louise, 14 :•: 'BRUX.ELLEJ 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plw beau du monde 
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Le blocus de l'Empire Britannique en 1942 
En 19.i::l, on rigolera, car voici, nous annonce-t-<>n, en 

un petit troct, ce qui va s~ pa!>ser : 
1< La puissante et rapide flotte aérienne de la Lufthansa 

sera en mesure, en l9i2 au plus t:ird, de réaliser en quel­
ques jours, par la destruction totale de la flotte maritime 
niarchande ùc J',\ngleterre et de ses alliés, le blocus mari­
time de J'empire britannique que les sous-marins, lents 
et aveugles, ont déjà failli ré:iliser pcnùanl la dernière 
guerre. 

» La SociNé Junkrrs a présent•-._ en noremhre 1926, à 
une commission hollandaiSt, un grand hydravion trimo­
teur d.e trans~ort construit en Suède, du même type que 
les anons qui sont actuellement en sen•ice sur les r.rin­
cipales lignes de la Luflhansa, en porticuJier sur Paris­
BerJin. 

» Cel Hydravion comporte une cabine pour passagers et 
u~e soute à marchandi~rs, qni, sons les yeux de la corn­
m1ssion,• ont été démonl&!s et 1·emplncées très rapitlemcnL 
par un poste de co111lrnl cowpletcmcnt équipé, comprenant 
en parl1culie: ùcs to11rclles ùe mitrailleuses à éclipse, per­
mettant de tirer simullnnémc11l dan~ toutes les directions 
par-dessus et par-dessous l'avion, et ùes lance-torpilles. 

» Les hydr:l\'ions nllcmands de gros tonnage scronl ar­
mrs d'un canon de 77 ::ur fn·in pneumatique P.l affût pi­
\'Olant, pour J'ultaquc •lt>tS naYircs marchands et de mi­
trailleuses pour la dêf1•11se l!onlre les arion's ennemis. 
Une flotte de commerce d'avions de ce genre. tran))îorma­
bles. en c1uclqucs heures. l'n croiS{'urs nuxiliaires. tiendra 
à sa merci les flot!<':> m;mtimcs de commcr~ du monde 
entier. » 

Horrible perspective 

« On nous montre comn11:11l lt's croiseurs aéri<'ns pour­
ront couler, en quelques coups de canon, n'importe quel 
navire marchand. même a1 mé, cl cela sa us courir dr. 
risques sërieux. Les croiseurs aériens op~rcronl par 
groupes d'au nioius trois unités. Les trois avions aborde­
ront le navire ennemi à basse allit111le1 par ùcs directions 
différentes et eu rnanœuvranl de façon à se soustraire, 
par fours évolutio11s, aux effets du tir ennemi. Lorll11ua 
le.s trois avions seront nrrivês à une distance de trois {1 
quatre kilomètres du navire cnnl'mi, cdui d"entre eux qui 
se trouvera momentonément soustrait au tir ennrmi, pi­
quera droit sur le navire. et ouvrira le feu a\'cc sa pière 
de 77. Il est cèrlam que la d~frnsc des navir<:s ma rrhands 
ne pourra (:trc organisl>P 11ue plusieurs mllis après le d1!­
hul des hostilités. Or, il sera tn'.:s facile pour les Allemands 
1l'organiscr leur îlollc ai>rienne de commerce pour la met­
tre en mesure de détruire en quelques jours les flottes 
mnrchandes ennemies. dès le début des hostilili·s. » 

Organisation colossale 

« En temps -tlc paix, des bases seront -0rganisées d 
tous les aér-0porls qui se trouYerout sur h~ réseau a 
allem;rnd. D'après les projets en cours d'eliécution 
pr~paration, pour le réseau de la Lufthansa, on peut 
\"Ou· que ces bases seront organisées d'ici peu de t~ 

» Pour la Médilerranée.: à Barcelone, Trieste, Yal 
Salonique, Constantinop1e : ces bases commandi!ront 1 
la .\lêditerranée et la mer Rouge ; 

» Pour l'océan Allaniique. ùes bases seront insi..: 
aux Iles du Cap-Vert à Fernando-Po, Pernambuuc. 
de-Janeiro cl Buenos-Aires. Ces bases, si on y jomt 
de Valparai~o et clu Chili, commander-0nt toutes lrs r 
ùe l'Amérique du Sud. 

» Si l'Allemagne 1 trouvre ses col-0nies, comme elle 
père, elle instnlle"a iles bases au Cameroun, dans sa 
Ionie du Sud-Ouest Africain et à Zaniibar. Elle com1 
dera ainsi les Jigncs maritunes qui desservent l'Af1 
du Sud. 

La Luîlltansa ex1 !oitc soule les lignes aériennes 
Fones, ce qui lui permet de préparer dans ce pays 
ha~e qui commandera les lignes maritimes desservant 
Indes, l'Jn1lo-Chi11e el le Japon par le canal de ~uez. 

)) Elle p1épare ép1lemenl une ligne aérienne .•Ur r 
par Io Siù("rie. Il esl évident ~u'elli) la prolongera s 
Sud de la Chme cl qu'elle établira des bases par lr::qu 
elle commanùera le~ lignes maritimes d·"Indo-C:1ine, 
lcrlC':; Néerlandaises E'L d"Australie. 

)> E11îin, ses esca•lrillC's, stationnées en Allemat;·1e. 
ronl facilement atteindre les na\'ires des lignes Ir 
allanli<JUC:, qui desservent le Canaùa et les, Etals-Loi~. 

Gare la bombe 

« Dans les \'ingl heures qui suinonl l'ouverture des 
!ilités. rhacuuo des cinquante escadnlic.; ainsi Ton 
aura balayé. sur une dislnnre de ,i_OOO kilomètres 1 
des gl'andcs roules maritimes du globe. Tous les na 
marchands qui ~c ltou,·cront sur leur parcours ~cro 
leur merci. En effet, tandis que le sous-marin areugl 
obligé, tel un chasseur à l'afft1t, d'attendre que le ho. 
lui amène sa victime, une escadrille de trois avions 
plore en dix hl'lu·es de \''li une zon.? d1:; 2,000 :«1cml 
sur 100 kilomèlrt's ùe l::irgcur, sans qu·aucun n 
échappe à su vue dans celle zono. » 

??? 
On rigolcro donc sérieusement en 19.~2. du moins, 

leurs que dans les lies Britanniques. L'Angleterre est 
l'Cnue, et si elle veut é\•iter tous les inconvénients q 
lui signale, qu'elle s'adresse à la Belgique. et nous vc 
ce que nous pou\'Ons faire pour elle ... si elle v met le r 
f.:ir. pour le moment, el malgré notre svÏnpathie 
Albion, no11s sommes fauchés! · 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU OE RËNDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE !,.A POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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es terrasses aux terrassières 
Poésie jm-bandière et charlcstonesque dans le gollt 
biste et dadaisant : 

LES TERnASSES AUX TEnnA~SIEnES 

i\os belles lcrr assièrcs 
ont des jupl'l9 

(S'en soyez dupes) 
des jupes 

Incendiaires; 
Douairières 
Et jeunes premières. 
Elles ont des hauts, 
Elles on l des bas, 
Des bas sons trous, clcs Lrous sans halles 
Qui nous emballent; 
lin coin •· .--
De chaire, 
l'nc chaire 
A coing : 
,\léficz·vous 
Des beaux dessous, 
Des tanngl'as · 
Aux mollets gras 
Qui ont du chirn 
Qui ont du ... chat ; 
~ldicz-\'OUS, 
Brillants rastas 
Aux C('nl carat;; ~ 
Tous \'ic:ux gaga~, 
Pctils Lêt:is : 
\'ariétés d' « a » 
Et a \'arié:>, 
On vous aura ? 
\'ous riez ? 
·... ... \•• ~.. ..• .. .. 
Orage! 
Oh! rage! 
Oh ! dé~cspoir ! 
Oh ! pleine oragie 
Iles poires 
Assagii's ! ..• 
, .. ••• ... ., ... , m ,.., 

CHEMINS DE FER FRANÇAIS 

DILLETS D',\LLER ET RETOUR DE FAMILLE 

nr l-011s les C r:111rls R~senmc Français, il est délivr.; des 
ltls d'nller el retour de lre, 2e et 3e classes c aux familles 
~ rnoi11s trois per~on11es • payant place enti~re, sous con· 
•On d'dfectner 1111 parcour~ minirnurn de 3GO kilomètres (re· 
r compris) 011 de pnyer pour celle clistance. 

billet doit comprendre, ohliga!t>iremcnt, trois inembre'! 
la famille parmi ll'squels le chef de formlle ou rn femme. 

ns ce minimum, deux enfants d1• 3 ti 7 an~ ne compt<>nt que 
nr une ptrS<JnnP, Pt lPS enfants ju~qu'à 3 um1, ainsi que les 
rnestiques, n'entrent pal! t.-n ligne de compte. 
Le billet peut comprendro )pg nscendunts du chl'f de famille 
de sa fommr, l<>s enrants mnri,I~ 011 non, et les pdils·enfauts 

ll·n1a1·11!s; en outre, le nmnb1·e de <lonwstiques est fixé suivanL 
composition d11 la famille. 

Ces hillel> comportent une ré<lnct ion de 50 p. c. pour la. 3e 
~o~ne et de 75 p. c. ù. purt ir de la 4o perormno. Les enfants 
3 a 7 ans ne paient que la. moiLié des Lnxos perçues poul' les 
ulles, 

Des réductions snpplémentaircs, \ariant de 10 p. c. à 45 p. Cc 
sont consenties pour les parcours e:i:ct!dnnt 400 kilomètres (r&< 
tour compris) au" familles d'nu moins 4 personnes. 

La durée de 'l'nlidité des Lillets peut \"a rier de 33 jours ?A 
~ mois, suivant l'époque de l'annt!e ù laquelle ils sont délivrés. 

Pour tous renseignements complémenln1res et. demandes de 
billets, s'adre~ser au Bureau Commun de.s Chemins de ier fran· 
çais, 25, boulevard Adolphe • .'.\1ax, à Bruxelle~. 

MAISON SUISSE 

;:~~:: ca~s\ae1' 
teat\ ~" ~ 81J~UTER1l 
J ~ ORFEVR!RIE 1 . 

Montre, sc11sse:J de h11ul(' ,ort!ç111on 
Mode/<?J e.11clvslfs. tJr//c/<?s S/Jrcommond~ 
OrtJnd choix d 'tJrlide.s po1Jr COdeoux 

63 Rue Marche aux Poulets. 1 Rue du Tabor•· Bruxelles 
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COND=~:::ON:il9!!i!!!iidl DETECTIVE J . 
Fortune,Ho~té,Liaisons 1 Maur/ce If Ali• ASSC:HE 

l \Ja 
AUTEURS ou COMPLICES dt 
Vllls, Escroqu11ries, Chantage$ -SURVEILLANCES Ex-Policier Judici:lire prè$ les Parquet et S\\ret6 Milit&lre RENSEIGNEMENTS 

oEs 47, Rue du nover. - TêJ. : 373.52. - Bd ftdolpne m1111. es 
EMPLOYÉS, SERVITEURS, 

SUR 

Honorabilité et AntéeMents 
d'employès avant l'engagement ENFANTS PRODIGUES, ÉPOUX BRUXELLES !lf!!i!!!!!iiii!!!!!!!ell 

On racontait des h1stoirC's de «zwanze >l, el le nom de 
V .... fils d'un sén:.t11•ur ries Flnuclrcs, 1i11t d:rns la con\cr­
sation. ,Ce îut aussitôt un dd>nllagc de sou1·cnirs homéri­
q~ement farces dont nous O\'ons retenu quelques traits 
p1llorcsqucs. 

Voici . parmi les nombrcusrs farces qu'il fil à ses conci­
toyens, une de celles dont le souYcnir esl rcsl/.. 

C'était à l'époque où l'on rit apparaîlrc l<'s premir.rs 
taxis automobiles. 11 <'n était quelques-uns, à Gant!, qu· 
slalionna1cnl sur la place Vl'rlc. \' ... se munit d'une so­
lide corrle el rôd:i, a\l'C un arni. autour rlu stal;onntmcnt. 
Avisan t un chauffeur sur son siège, le farr<>ur passa der­
rière la voiture el allacha ~oli1lcmcnt r<• lle-ci, al"ec la 
corde, à un arbre de la place; après riuoi, son ami el 
lui montèrent dans ln \'oiturc. 

- Conduisez-nous à la gare, clit-11 au d1auffcur, el lcs­
tcmenl ! 

Le chauffeur tourna la manirellc qui mrllait son me>­
Leur en marc.hc, remon t:i sur son siège et dcmarra. L'auto 
nvnnça de quelques cr11timèl1cs el s·a:·rèla. 

Descente, reprigc dt> la nranirclle, 11011rellc lmlative 
de di-part, nourel rnsurrh. 

\' ... sorl1l et, ayant <1go11i de ~olli~cs Ir. pamre chauf­
feur, prit un autre ta\i, qui le con1luisil à la gare. Il en 
rerint aussitol pour ronslalcr la t'llile de l'areulurc: le 
chnuffrur avait démoutc ~a machine. dont les pièces gi­
saient sur le sol. .. V ... 1lénoua la conlc. e,l iamais le taxi­
mon ne comprit rien à cc qui !ni Liait urr ive. 

'??? 
Un autre jour, sortant d'un banquct :l\'l'C un nmi. il fnl 

pris de coliques. li ~tail très lard : lt•s ~·ar.: .. , Nail•nt fermés. 
Que faire? L'ami coni>cilla de ne pa.; ~e gi\ner. d'entrer 
dans une rue transycr:;al<' ... \'. .. renait, t·omme dit \(us~ct 

cle ne pas essayer de prendre le perroquet, parc 
mnrd. 

Dix minutes après, l'inspectt'ur d1l a l'agrnl : 
- On ne peul p:is plus longlcmps allcnclrc le rel 

M. V ... Soulevez un peu lr chapeau : je rnis, arec p 
Lion, tàrher de prendre J'oise:iu par les palles ... 
romme ça .. 

El le geste sui\'il. .. 
A \'ous, lecteur, d'imaginer la suite de l'histoire. 

??? 
Nous la rctrournns sous la signature de Boin da 

anricn journal sportif : 
~olre ami Uoin nous racontait ceci : 

« Il y a 1·;11gt-cinq ars Ml\ iron, se disputait pour 
n11èt't> fois une t·our~t> tl' « auton11s » t•nltc lkuxe 
~pa. Sept roncurr••nl!> ;1rail"11t pris le clt'·part, don 
1 oi lurC's 1·cnues 11c l\ll'is.11 fa 1~ait un lem ps t'•po1mu 
1111 lcn1ps à ne pas ruellrc un « tacot » dehors .. . 
pour l't'(Hlq11e. 

» L:ll'gcrncnt ùislanri·s pnr rien:-: d<'s \'Oilurcs pa 
nr~ • .l<'natzy et ile Cr:111 hrz. rp11 lu1taic11t pour la lro 
plate. an1\e1tl l'll 1111~n1c tc-mps clan-> u11 pdit l'illn 
,\1·dl'llt1C!'. La pluie Î;IÎ:;ail rage. les concluctcurs 
lrcmr11'•:; rl affam1\s. Pirrrc tic Crawhcz rnoposc à s 
cl rin1I tic s'n111'lc1 cln11s une nu!Jcrge, clc faire fo 
lJnn fi.u l'i de d1"gu~tcr une omelette au jarnlJon que 1 
c.11nn1:1 111krnil b:l\'eusc 6 souhai l. 

11 L'on repartirait cn:'uilc. 
>> .IC'nal11· nrr<:>plr an'l' t'rtlhnnsr:ismr la propo.;ilic• 
>1 \'o•r.i 1'aulie1 ~u ; le palron r51 un l'ictt'X i;anwr 

suigncia ses copain5 : le « Dinhlc rouge » cl le 
Ptl'ri 1'. 

de soulager ses fb11c~ d'on imporl~nt farde:rn... >l Sur rrs cnlrdail<'!'. 1IC' Crnwhez s'exru~c u11 m 
qt\and un agent tic \ illc s'tippro1·ha. << le h·rnps rl'allrr se l'afrnirh:1· les nrnins ».. Ma 

- Eh bien ! Monsi<'11r V .. ., q11t• f:1 il r~·\'O ll s là? id1\• t11a1·hill1•"liq11" ·1•rm11 dan;; .-on ""Prit: il 1·a 
V ... ul'ait 1•11 rr·nir l'ag'{•t1L l'i, fll t"t•ipitan1111(•t1l, nrail îrniilr111r11l r11 d0ul1lr n Ir « Di11blc rougP 11 Pl la111l 

mis SOU haut fic ftn lllt' Slll' ft> COl'/lll·~ dr/ir Il. l'i' rft't nier po:1c:llll1 ra tle1alll l'omcil'lle ha\'CUS(', il 
Accroupi el ll'tianl 11• rhnpNw, il 1lil ù l'agwt: 111 a. lui. la fille tl1.• 1 a11. 
- J'ai. sous mon rh:ipr;rn, le pcrroqrrl'l ile \lr11c \' » .\i11c;1 di!, ainsi fait. 

qui s\~tait enrolé; j':1i ru la rha11rr rie l'allrnpi!r nw:c; !e » ,\r<:>c il <: ru•1•s 1ï:ipad1<', il pén~·lrt'. c;nns lJruil 
ne sat~ pns comnwut m'y prrrulrc pour le lui rappor !l'i' k garage. snr r .1 ln n1;1i11 ! · rnitur1', "1111111!-~c 1111 f 
Soyez donc a~'•'t. air11alile pour 11'1111· le chapPa:1. ... le la rouf!' ofin •tttl' le h111i1 d11 n10ll'lll' 11·~,·1•illr p:is h>s 
cours cherdwr la 1·:igP.. \lais n't«sa~ 1•1. pns de pren Ire rons dt• Sl}tl trop confianl cnncunen l .. puis, mise c 
l'ois~au : il rsl mrr'hanl l'i ses coups d<' hec :'Ont dnugc- chr 1•1 vogue la gulèr1• ! 
ffllX. .. l> J),-,j;'r rfr f'ra\\ hrz SC' rtljn11 it lfll S<lie lnur ljtlÏI 3 

I l (>tait f1 peine parli q11'11n inc:prrlf'111 l'Înl i1 p;ic;ser. frnal1y I'! rit !<Ons r;1pr tl1• S<I rlill'onwnt1<' <'l ile sa 
- Eh bien! a~(·t1I, qt1'i"•l-cc 11111' mu<: fo1h' ,;-là? l111~rpll'. tonl â roup, :1 ;1pcr~nit . au bas ile la l'lilc, 
- lnspcrlrur, 1:'•·-1 h• prrrnr111l'l de \11111' \' .. . q11i ,·<'~t :i t'lulr 1 ilrs,;c. f,. l:iror rJ,. C:imtlle ! 

~nvolé: \f. \' ... 'flli l'a allrapi• <'li llH'll:11rl !-l'll 1 haprau ll [ .( , tl1'll\ 1·icllli·;. lt fj(·t·lll•:; >l :n·ait'Ttl e11 C''\Ucte 
dessus, l'l'l :illl' clrerrhC'r la ragt'. Il a ht<'ll 1Pcomm:in.ti! m1;t11<' idi•e ... n 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

~ e L 6 1° d . Toujours en tête • ~ i ~ es . cy m res 12, 20 et 30 chevaux ~ 
§ 'W A HANNECART, 138, avenue l ouise - Tél. 391,44 ~ 
~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:~1 



'.POURQ, UOI PAS t', 815~ 

etite correspondance 
iidoi:ic B ... - Patientezi; le génie n'est qu'une longue 
ience •.• 
. S. V. - lf. Wibo? Non. M. Plissart, peut-être. Ainsi 
la vertu, la décence a ses degrés. 

ierre M. - A votre place, nous aurions confiance: 
and le bâtiment va, tout va • 
. O. V& X. - Ln mode des cheveux à la Mistinguett 
déjà à peu près périmée i prochainement, les femmes 
a page porteront la tonsure. 
oiret. - Nous ne sommes pas très compétents en ma· 

re de bourse; mais nous croyons pouvoir vous con.seil· 
les titres do la Société pour l'élevage des ürevtSses 

t11Ue1 ou la Compagnie générale des [reins pour sil­
s à roulettes . 
. Q. - Le Pion n'en sait pas plus que vous. Nous vous 
alons que l'E.rp_ress de Liége. dans son supplément 
dimanche répond saramment et... paticmm&nt à des 

estions de ce genre. 
Ilam attgclum lactorum•1 Il a mangé l'omelelte au rhum. 

C'est un grand, loyal et honnête sporlsman
2 

l'un de 
x qui donnèrent à une époque oû l'on niait les bienfaits 
la natalion une imrulsion décisive et irrooistible à ce 

ort utilitaire, qui disparaît avec Fernand Feyaerts. 
~et athlète, doué de qualités physiques quelconques, 
1s dont le style était impeccable et dont l'énergie et 
vol~nlé étaient exceptionnelles, œnnut pendant plus 
9umze ans tl'<l.xlraordinaires suecés, aussi bien en 

lg1que qu'û l'étranger. Il incarna l'esprit et l'âme du 
but de la campagne, menée chez nous, en faveur de 
ùucation physique populaire. 
Le premier, avec cet autr~ disparu, Guillaume Seron, 
dêfcndit, en Anglet.erre, les couleurs belges dans les 

andes réunions iuternntionales et à l'occasion de cclles-
il inscrh·it son nom au palmarès des records du 

nde. 
On peut dire qu'il importa sur le continent le jeu du 
~er-polo et qu'il fut l'animateur, le professeur et l'en· 
1~cur des premières équipes qui le pratiquèrent ~n 
lgique et en France. 
li Y a quC'!1111e 25 ou SO ans Fernand Fevaerls invin-1 d • . ' e ~nii IP.8 courses de courles distances, faisait figur~ 
B

<c d1eu >> dans le monde des tritons ! La silhouette de 
ollcke 1> restera légendaire ... 

Il excella d'ailleu1·s dans presque toutes les variétés 
sport de la natation et domina le lot de ses concurrents 
ssi bien dons les épreu\'es de demi-fond que de longues 
lances, de nage sur le dos ou de « plongeons-flèches ». 
I~.~t ë~ole i il nppril à nager à des centaines d'ocolier.> 1 

:xuGGET'~ 
POLISH POUR CHAUSSURES 

~:;11t 
EN TUBES ET FLACONS 

Sba.r tout euir lônttJiSie 

CREDIT ANVERSOIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : Fr. 60,000,000 
Réserves: Fr. 17,500.000 

................ 
SIEGES: 

ANVERS, 36, Courte rue de l'H6pital 

BRUXELLES, 30, Avenue d•• Art• 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
S11cc11rHlc 1 /Jra:cc//e$; -'9· rae dal'oué.arrr.-1.oup~ 

............... 
BUREAUX DE cfuARTŒR A BRUXf.l.LfS 

Barua A Boal•oord Mourle• L.marmier, 223-225, BnuttUu 
B Chouui• de Gand, 61, Molimlrsck 
C Par11ill St·Se,.,aï. 1, Schacrhealc 
D Aoenae d' Aad•r•h•m, 148, Ettcrbul 
E Roe .1CttC1Î•r Je Bu•, 43. Uccle 
H Rue Mari,.·Chrhtine, 332, Laekei. 
J Place Liadt•. 26, 3chacrhoek 
K A11cnue d• Terouorcm, 8-10, Etterl>uli 
L Acienoe Paul De Jan, 1, St·GiOu 
M Rue du Bailli, 80, lxell•• 
R Chau•d• d'lulle1, 8·10, bcell"" 
S Rue Ropo•y Chaudron, SS, Car.t1hem·Antltrl1chl 
T Plac. du Grand•Scblon, 46, Brwccllu 
u Ploc. si.Joue, 11, St·J Ou• 
V Plac• da Cardinal Macir:r, 4i, J<t·~ 
W ChaauJe do Wavre, 1662, Acrtln•hem 
Y Place Stt·CroiJr, /:rcUa . ............. ... 

FILIALES 
A Pori~: 20. rue de la PaJx 

etudiants. Il [ut infatigable. Par l'exemple, pnr la l 
me et par la pa1·ole, il rendit les plus grands service5 
xdsp~rts dont il s'occupa et aux clubs dont il dirigea 

esttnécs. ~====~=======~~==~~ 
A Luxembourg: 55. boulevard Royal 



816 POURQUOI PAS? 1 
Pendant longlcmps. il occupa une plare immense dans 

Tc mou\'ement ~porlil' inlcrnational N lorsqu'il renonça :i 
la compélition, il n'estima pas pourlanl que l'heure de la 
rclraitc <J\'ail !'Onné p6ue lui : il continua et soutint son 
œuvre par des ac les rie mécène qu ïl accomplissait lou­
jours al'f'C une tliscri!lion et une moilcslic :im:quellcs on 
ne re111lra ju111ais assez hommage. 

I.e~ Feyaerl~. dt· père tn fils, sont agcnls de changr : 
Fernand dil'igeait a\'er son frcrc Annam! une importante 
maison à Bruxelles; il élail l'une il<'s personnulités les 
plu~ sympathiques tic la Bourse, où il ne laisse que de 
sinl'èrc~ et profonds it>grels. 

Rruxt>llt's lui a fail des funérailles imposanlt>s : rkux 
mille personnt>s appartenant an monde du sport, de rar­
mee - car Fernand feyaerls fui un comballanl courageux 
et c'est d'ailleurs aux suite!' à longue échéance d'unt> 
Yicille hlrssurc de guerre q11'il a succombé - el de la 
finance ont s11il'i ~on corps. Cinq landaus clrbordnienl dc­
couronncs ri les fl1'urs s·a1'r11mulait>nl sur le corbillard . 

Au cimclll'.•rr', Ir comf~ Ail1 icn \'1'111 rlt'r llurch rapprla 
Ja splcndirll' C'arriére du défunt Cl Însi~ln sur les St'rl'iccs 
f}u'il l'Cndil au pors. dans la pnix cl dans la gul'rl'c. 

M. ,\rlolphe Dr l\imlcr. pr1!siùrnl du Tlaring Club d·~ 
Bru\elles, 1:1·ocp1a la large coop1•1 atio11 clP Fl'y:il'rfs :in clé­
veloppem<'nl l'l à la prm;për'.1,; tif' l'un clr<. plus impor­
tnnls cl11h' clr> fonlhall du pa1« .. El ~I. Sa1lz:iw:-k:i. prr~i­
dt'nl du Crrdc ile Xalntion cl e. Hr1i\t'llcs. ll'l'min:i une 
émou\':rnlc oraison funèbri> pa1· ers mots : '' Son nom l"•l 
à . jnm:ii~ li1'• il loulrs les inilia:irrs h~1 clir~ du d1°•bul d11 
sporl en Ot>lg ÎljllC ». 

Prrsonn<·llrm\'lll. nour- plP11rnn<. l'll Fl'rnnncl F1•vacr!5 
tm frère 1l'nrmrs frt\s rhPr et 1111 nrl1·c•rs:111·c sportif lou­
jours correct, grncrcux, Leau joueur cl bon l'nm:irade. 

Victor 8010, 

Châssis. • • . . . • . • , • • Fr. 27,800 
Torpédo 4 portières. • . . • , , • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 porl 5 places Fr. 41, 750 
Conduite int. souple. 4 port ,. Fr. 39,950 

509 -Taxé 8 CV 
, , Fr. 26,900 

• , • , Fr. 28,900 
, Fr. 26,500 

Spider luxe • . . • • 
Torpédo luxe 4 pÔrlières • 
Torpédo 2 portières, • • 
Conduite intérieure . • • 
Cabriolet , • • • • • • • 

, Fr. 30,900 
• Fr, 29.800 

C•tt• uoiturc ~•t liuréeacec 1u a cc~••oire• lu p/u1 com,,let•: 
S pneu•, 4 omortia•tou .. 11 c-r.lr~,<omptt or, k:c2c.r., ampire• 
mitre et foaïcat~u1 d'huile il«ctriove, outilla••,etc. 

... AUTO-=LOCOMOTION • 

Sommes·nous veules ou ne le sommes-nous pa 

C'ctail <Î fH'O[lOS des aulomobiiiStC'~; mais c'eût 
aussi liil'n :1 propos d'une autre ca!i·gorie de citoyc 
fjlle llOUS a\ OllS parlé de Vt'Ult>rie. l' Il it'rt('Uf OOUS • éc 
t'll protl'i>ta11l. Il 1li1 que le peuple hl'lg1· n'e!il pas \'C 

~011~ C"u11~1di·r ori-- ~a signuture arec r1·:<pecl à cause 
ccrtirirals qui la suirent el nous rous Il ansrnellons · 
parolrs : 

.\Ion cher r Pourquoi Pas? •, 

Lo pnnpl? belge n'est point veule du lout : il atlt'nd 
tllmps. Si 11oüe bon E'I bl'8ve p<>uple se la1s~o opp1·imcr - c' 
le cns Je lt' dire - s'il ne dit rien i1 Loule~ le~ libertés qu'on 
enlèvP, c·c~! f]Ll'il alt!'nd son lemp•. Avec IJllÏ denuit-il 
pour f•lll'C l'11l1'11drc ~i~ grosse ,·oix? A ,.t'c Ill poig1ule de trai 
aclivi~lcs? A wc les voleurs et assnssms do .Mo,. cou? les 
qui osPnt rérlnm<·1· et faire de l'esbroufie pour le momeut. 
est trop ho1111~lo pour c<>la. liais supposon~ que ccs gen~, 
malins, l'hullf:l'llt IC'urs étique:ttes ~l mnnifcJOlent contre 
<'hers miuislrn. mutre le fi~e. pour b 1ihe1lé de;; pères .de 
mille; cn faveur des prfits 1entieri< spoliés; contre l'acca 
ment des letr:iins na Corgo pnr les grandes banques; con! 
mini~the qni f ... à la porte le combatlnnt qui OS.) réel 
quelqMs pnrc1•1fe9 de terre dans les territoire~ d'Afrique 
il a comh:11lu: coutro J'auJ.(mentation des ministres et • 
quanti » ! l'rCJ~ez vous que le peuple serait ve11Jo et que tous 
ma.rchcrn irut pns la mu in dans la innin ! On non~ u pds Io 
nos lihe1'lés; on CRt en lmin de nous luire r<'l\1·~t1c1· les J3o· 
et nous sr rions veuks? Allons. dont') /\lai~ que ceux qui 
gn.ivern<'nf, AÏ hie11 pour eux, si mal pour nous. se souvieur. 
de~ vrr~ do Vidor IIngo en cè qui ks eonCl'rnr. 

L9 nu~lai~e qur \'Ous comparez à celui d'a \·:int Hl14 pro1 
deg liherl{~ \•ol~fs et du mérontentemeut du peuple tout e • 
qui att<'nd. 

\' euillez agréer, cl(',. . 
X ... , . 

A1,cien eomhall:int hnit chevrons, 
Croix de gue1 re avee palmes, 

~;édaille cornmémo1·at1ve, 
Méclnilfo de la \'ictoir<,, 

l\lsclaille <Ir ltL c11mpng11e 
·aans l'Est Afdr11in allC"mand, 
l:lo1le de Sei·,·ire du Congo . 

Un document émouvant 

C'l'sl crlui-ci C(llC nous fl'('t'\'00!' de f.011ra=n rl IJUÎ C 

nou,:; n \ n clou tons pas, une profonde impression sur 
lœteurs . 

Lou\'ain, le 25 juiJl l 
.Mon cher c Pourquoi t'as! n, es, 45. rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone : 448.20 - 448.29. - 478.61. Poiteaut:mt en gare de Lou\'a.in, je lis votre savotlreu:i: 
domadaite, de ln première à la dernière ligne s. v. p. et je 

~!.~ë~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!I 1 'Votre boone chnrnde « .Mon premier est on a.ssnssin, e~c. •• 
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Je ntis vous en dire une autl'e capable d'assommer tons les 
O»ateurs ... 

:Mon premier (prononcez très vile) : c'e.~t la canne à pêche 
l'un prêtre chinois mordu par un chien enragé; 

)[on second : c'est un plantigrade avec une ceinture de nids 
:l'oiseau."t; 

)fon tout : c'est la rêclam.: d'un marchand de cidre a.ai en-
l'irons de Pa.ris. 

Parfaitement. 
La canne à pêche = un long boi~. 
D'un prêtre chinois = du bonze. 
)fordu par un chien enragé = hydrophobe (ne supportant 

plu~ l'eau). 
Co plantigrade = ours. 
Avec une ceinture de nids d'oiseaux ceint de nids. 
Long bois du bonze hydrophobe ours cei~t de ~ids. 
L'on boit du bon cidre a.u faubourg Samt-Dems. 
Parfaitement. 

Cordialement, 
c. c. 

7, 1·ue du Tourteau, Pa.ris (VIIe) . 

.\oui; do11 nons l'ad1·cssc de 11olre C'Orrcspondanl pour 
1u· nos lectrices sachent où elles doivent porlel' d'urgence 
P.urs soins empressés (ne pas oublier la civière). 

Les chiens protestent 
l\Jon cher • Pourquoi Pas? •, 

..\ difiérente; rep1;~<!S vou~ avez oomparé les Boches aux 
'ens enragés. Ceux-ci, se sentant atteints dans leur honneur, 
e prient de vous transmettre leurs protestations. 
Agrée:.:, etc ... 

) lQXOLOGUE A DECLAl\Um DAXS LE MONDE. 

Permettez qu'humblement nous venions prote!lter 
Contre l'mfâme abus de nous assimiler 
Aux immondes Teutons. Innocente \'Îctime 
De la fatalité, serait-11 légitime 
De faire à notre race un reproche cruel 
Aula.nt qu'immérité, d'un mal 01·iginel? 
Rend-ou de son délire un dément 1·esponsable? 
u11111alade est-il donc de so. fièvre coupable! 
Nous lûmes de tout tem.Ps de Io. fidélité, 
Et sans jamais faillir, l'emblème 11u·ontesté, 
Ce qm nous a vu.lu qu'en tous po.ys on nomme 
Depuis l'antiquit& le ohien l'ami de l'homme. 
Pas n'est besoiu chez nous de chiffons de papier 
Pour nous fafra tenir le pacte d'amitié 
Qui nous lie aux humains : Notre pnrolt: est s\Îrt'I. 
Du Droit et de l'Honrn.•m· nous a.vons la. culture, 
~ul n'accusa jamais le chien d'€ltt-e félon, 
Nous ne connaissons pas chez nous la trahison. 
Dans lu cervelle, a.lteints par un mnl impla.cable, 
Malheureux, délirants, sommes nous comparables 
A ces brules en rut qn: blasphémant leur Gott, 
Déshonorent l'idée en exaltant le mot! 
C'est rontrainls et forcés en un spn!lme morbide 
Que nous faisons, hélas 1 la morsure homicide 
Qui serait sans danger M J'aveugle destin 
X'avait, à la blessure, ajouté le venin. 
De plus. nul n'émettra cett~ erreur inseusee 
Que la rage est par nous chose préméditée. 
Fûmes-npw., d'autre part, quelquefois accusés 
D'a\·01r jamais oonim1" la moindre atrocité? 
D:avo~r jamais agi par haine eL repréMif!es, 
D avoir à la victime anaché les entrailles! 
Et. par sadisme enfin, d'avoir l'l'!'Vé les ~·eux, 
Coupé les Seins après d'autres forfaits odieux! 
Au loyal jugement des neutres, j'en appelle 
Et mets l'ignoble Borlie en fâcheux p11mllèl!' 
J\ ,·er un malheurcnx mnln<le délirnnt, 
Mi.11 ?e nous venger de l'nffront trè•s s1111glant 
Fait u l'honPeur c1inin l'll confondn11t la 1·nge 
.-\. l" 1 \•ec mstinct tenton clu cri mo et dt1 c11o1·11age 

Dr B . .. 

Le NASSER eet ua cbampo1nt liquide concenttl, 
absolument inoffen1if pour Io cuir chevelu, il mou11e do 1Uite 
et abondamment Il nettoie, fortifie, embellit el ondule la 
chevelure, Il rend lea cheveux Bout ot aoyeux. 

Avec le NASSER, toujoun prSt à Stre employ~. la jolie 
mode dea cheveux coW'tl eat tout à fait pratique. 

Le NASSER eet une ÏllD.O't'ation ecientifique doot Ja 
pr6paration eat faite mi.illltieu1ement et eeloa Ju rè&Je. de la 
chimie moderne. 

Moos o'EMPLOJ : April tn'Ofr pralablement bien mouill6 
le c1lir chevelu et la cbenlure, do prc!f~enco avec: de l'eau de 
pluie tiMe, appliques••••••" &o•tt .. de NASSER 
directemeat nr ln cheTeaz et fric:tioaner 6nertiquement 

Le NASSER te vend en flacon 4cbantillon do 3 Fr. 
pour 6 eha.mpoing1 et en hcom do 5 Pr. pour 

12 cha.mpoinct. 

Si votre founû11eur n'a pu encore deflASSER, 
enToyez·noua un mandat·po.te et DOUi voua 

enverrons imm6diatement 
le llaçon demand6. 

ETABUSSEmEnTS FELIM mOULARD 
Rue Bar•. 6. BRUXRLJ,P.S 
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Le Coin du 'Pion 
De lu J,ib1·e Bclgiqul' (3 juillel), à propos d'un cadavre 

de jcu11t• l'l•ninw lrouv1' rl a11s le ·Bois de Boulogne : 
Un gar<lc n vainement tt111té de la. 1·amener à la vie, car le 

corps était t•ncore oha.ud. 

... rc qui suggèrl' i111111édiatemc11L !"antithèse é\·entuclle : 
« C n g<mlt• rt'•us~i 1 ii 1 a ra mener il la ,·ie. car le corps 
étaiL rli•jà l'roid » .. 

! ., '? 
L'f1trfJ711· C1.mtrnfr (!l j11ill<•L) public des extraits d'une 

thi>~· il" \I. \rnaouflorileh sur Aen~ Becque et son 
<l'll\Tl!: 

Lei< p«.\'S sh1ve, ont ronnu et aimé Becque. Ils se sont em­
pres•é~ dt• tradufrc ses chefs-d'œuvre, sinon de les jouer. En 
Russie, la traduction des c' Corbeaux • parut en 1822. 

Em1w<·~M'111e11I pro1li~ieux. eerl<':". puisquïl pré<:éda de 
soi.\a11l1• <llb la pr<>mière n'(>résentalion des Coreau.r à la 
Comèdit>+rant·ahe el tl 1• quinze ans la naissanC<! de 
Becqut· ! ... 

HOTEL DF:S ~l!:l'F-PllO \'IXCES, TOt.;RXAI. complèt~m 
modcrr11sè. Chauffage, Eaux courantes, Kom·eau re~ 
r·anl. Garage. ~a cuisine, ses vins. 

??? 
Du Figal'o ( Ier juillet) : 
Schubert étant né en 1828. son centenaire sera céléb1'1! 

née prochaine à. New-York. 

Franz .Schubert né en 1 ï9ï. est mort à \ïenne 
1828. Ce n ·e~L pas tout à Fait la même cbœe ... 

??? 

EXTINCTEUR 

? ? 'l 

TUE le feu 

SAUVE la i 

Du Petit Pal'isfrn du 29 juin 1921 : 
Vers 10 h. 30, les portea des Halles, où s'étai~mt réunie> 

délégations, s'ouvrirent, et le cortège se rendit à la. 
académique 11u1· la • P lace Vieille >. P récédé de drapeaux el 
trompettes d'ébène, le recteur de l"Université, Mgr La 
s'avance à. ln tête du corps professoral... 

Les trompellcs d" ébène ? Parfa i Lement. Ça y est. ~ 
veté '! Plaisanterie de reporter ou de Lypo? ~lais ça y · 
El puis, il ~· a récidive plus loin : 

Il est 11 heures. Une c Brabançonne •, jouée par les t 
pett-es d'ébène, éclate. Le roi, la reine, le prince Léopold 
trent en même temps que les cardinaux primat d'Anglet 
)lgr Bourne et ptimat d'Irlande, Mgr O'Donnel, etc .. et( 

C"esL gravi'. très grave ... \ous a\'ons un confrère ail 
d'ébénisterie .. 

"!?? 

CORDY7/7. ru,. R()ya/1 
r,n 1 \O wxe .. 

??? 

- 80\ \CTERJC 

J,es lrompcllt'S d'ébène qui ont [onctionné à Lou1 
ont fait des pclils. Elles ne soul plus embouchées [Hir 
r4'.'rleur magnifiqu<' ou autres prélats. mais par des 
clarlcurs sportirs. Voici. en effet. ce qu'-0n li t dans 
Sports. sous la c;igna!ut'C! de Paul Bei-ing : 

. . NouM ne prmons pas nos trompettes d'ébèn.e pour an 
cer un « as • que, vruiment, lori;que celui-ci s'est imposé 
telle fo.çon qu'il n'y a presque plus moyen de faire a.utrem 
C'est notre caractère froid, pondéré qui nous fait agir de 
sorte; nous n'y avons aucun mérite, puisque ce n'est p3F 
notre faute que noos somme!! nés plus loin du soleil que 

. amis du Sud. 

??? 
Gfü\l'\D HOTEL DE LA ~fOLIG\EE - FAL.\E~ 

Cuisinr dr.s r1011rml'/s - Cave réputée 
Ot11·erl J(lutt> l'année. - Garage. Tél. 17 Yvoir 

? ? '/ 
Quelques hiJll~ phras<':; cuPillit•;; dans un c1 fait tlirl'I 

de la .l/ru.~c du '~ juill•'I : 
L'épouse .\lartens ne pen~nit déjà plus à la visite de son 

ami et continuait à servir l'a clientèle qui, petit à petit. q 
tait l'étnblis~<'mnl. 

D était presque une hc>ure du matin, heure de la [ern1et 
lorsque Porcidnlli entra à tlOU\'en.u dans le café sous rem 
de la boisson . 

... Certnms d'entre eux se prêtèrent de bonne grâce à 
invitation, mais Porcidalll refu~a de partir, ce que voyant 
des clients aida 111 tenancière et son fil!< à l' expul.$ion. 

La porte fut formée. L'étl'lmger, devant cette expulsion, en 
dans une 1•age folle et. se ruant sur ln porte d'entrée, parvin 
ln défoncei· et rentra dans l'établissement. 

A peine à l'iutérieur, il sortit un couteau ayant unei J3ine 
dh centimètres de long de sa poche ... 



POURQUOI PAS? 819 

llrapeau Rouge tl11 20 juin : <1<Titlents 11'a11lomo­
en Italie : 

Dans la coupe réset'\•éc aux clnm<>~. :.\lme Rebiosio o ca1·oté 
une courbl• et s'est iracltné lR jambe ... 

roter est plus t'tlltJ.!r 'Jlle capoler. Le Drapwu Rouyt 
mieux ~a ! 

{"!"/ 

!Trez un abonnement à lJ LECTURE U\IVERSELLE, 
,.11e de la Jto11tagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
re. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 

s. - Catalogue français vient de paraitre. Prix : 
francs. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres 
éservés pour les cinémas, avc.c une sensible réduction 
1mx. - Tél. 115.22. 

I ') ? 

,1• h1i -ci 'ienl 1L\1m rs. 
o'\DJTIONS. - L'alionueuwnt est vàlnble poul' 6 mois 
r chaque catégorie engageé. 
omlitions supplément:1ire. - Recherche de condu lt> et Ten 
nem~nt priveé 10 fr. 11l et ra nget' 15 fr. 
a din:dion ne prend aucune responsahililé. 

•1 rnw; être pas sen 1, t'cri,,.-ez moi et je vons sert. 

! ? '! 

11 1/atin Ju 27 juin : 
lrut Charlotte :\Iontnrd. au <.:Ours de ~on audition par '.\I. 
thélemy, commissairt: di\-isiomu~ire, a déclaré : 

Il est exact que je suis employée comme bénévole à 
c Action Française '» où je peux être charg\!e, à l'occasion, 
t~nir le standard Mléphonique, ruais, en raison de mes obli· 
ions familiales, c un enfant de quatre ans que j'allaite », 
soins de mon ménage et les nécessités de mon commerce, 

s heures de service sont irrégulières. 

192.7 
TENNIS 
11 courts 

GOLF 
9 trous 

Tous les jours 

le fili::. de ~{me Montard profitera. nous n'en doutons pas, 
du lolo de sa maman. puisquïl tette encore à quatre ans. 
Mais ne trouYcz-vous pas qu'il abuse un peu ? 

?1 "! 
Du journal J/icli. 6 juillet. ruhrir1ue << .hant-Dourse » : 
Cnmpt;int, - 1\ 1 mi!ch d~ Lib.•cn<'e des alhircs, quelque! 

symptômes de reJres<en~cnt ont lt& eoregi;trés hier ... 

C11ri"1t\ •I~ k ! 'Ct rombirn p::iraclox::ilernent ~nigma­
lique ! 

Chemins de Fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Pour visiter l'Avallonnais et le Morvan 
Lt: moyen le plus pratique et à la fois le plns économique 

pour visiter tontes les curiosiMs que recèle l'admirable région 
de l'Avallonnais et du ~Iorvan, c'est d'en parcourir les routes 
en automobile. 
Le~ autocars P. L. '.\f., qui sillonnent cette région jusqu'au 

30 septembre offrent, à cet égard, aux touristes, toutes les com­
modités désirables : confort, régularité des horaires et choix 
judicieux des itinéraire~. 

Du ~ juillet au 30 septembre, le circuit ordinaire e~t remplacé 
par dN1x autres, qui partiront également d' Avallon, l'un pour la 
visite do l' Avallonais, l'autre pour celle du Morvan. Le pre­
mier aura lieu tous les jours et permettra de visiter la. Pierre­
qui-Vire, Quarré-les· Tombes, Chastellux, P iene-Pert.hms, 
SainlrPère, Vézelay et les curieuses grottes d'Arcy-sur-Cure, 
une des principales attractions du tourisme de l'Avallonnais. 
L'autre sera. effectué les mardi, jeudi et dimanche, pendant les 
mois de juillet et de septembre, tous les jours en août, et 
passera par Meluzien, Quarré-les-Tombes, la Roche du Chien, 
Gouloux, Montsauche, L e Lac des Settons, Château-Chinon, 
Lormes et Chastellux. 

MAI A OCTOBRE 

Attractions principales 
orgaoides ou subsidiées par le CASINO DE SPA 

Direction : A. CLA V AREAU 

JUILLET - AOUT - SEPTEMBRE 

CONCERTS SYMPHONIQUES 
à 11 h. sur la terrasse du Casino 

FESTIVAL PERMANENT 
à 16 h. 30 au Kiosque de la Place Royale 

avec le concours des Fanfares et Harmonies les plus réputée• 
Bals-Gymkhanas - Bals-Tombolas- Bats costumés - Bas-goûters 

et Corso Fleuri pour ENFANTS 
DANCING TOUS LES. Dimanches: Opéra ou Opérette. Lundis: Concert classique. 

Mardis : Opérette ou Comédie. Mercredis: Ciné-concert. Jeudis: Concert 
clauiqae. Vendredis : Ciné-conurt. Samedis: Grand Gala de Danse 

à 16 h. 30 et 21 h. dans les Salons du Casino 
Jazz-Bands - Danseurs mondains 

17 Juillet 
Gd Prix de Belgique 

MOTOS 

30 Juillet 
GRANDE FÊTE 

DE LA MODE 

En Septembre 
Grand Gymkhana 

24 Juillet 
Course de vitesse 

Internationale - 500 km· 

30-31 Juillet 
Gde Fête de Natation 

au Lac de Warfaaz 

31 Juillet 
Fête Athlétique 

Internationale 

En Août 
Concours Hippique 

International 

15 AOUT 
GRAND CORSO FLEURI 

En Août 
Toul"nol de Tennis 

au Champ des Sports 

En Septembre 
GRAND TOURNOI 
de Lutte Gréco-Romaine 

En Septembre 
Grandes Courses de Chevaux 

automobile Bata11le de Fleurs et Serpenlins. - Concours d'Atlelages, Autos, etc. à !'Hippodrome de ta Saumtàre 

Pendant toute la saison. au Casino : EXPOSITION PERMANENTE D'ŒUVRES D.ART 

Branrl Et hl' t Th 1 Boioscarbo-aneux naturel.. - Bains de boue l•rrusineux. ·Bains d'eau douce - Baioa d.vaçeur ou d'nirchaud • Douchu 
U a111ssemen uerma B~ins turcs - Maua11e mtcli~al. - G~ERISS$NT : Ant!"ie - Ch\oroae : N!u..,tMn!c - Affcctiooa du cœur. • 

------------ _Mo ladies chrooiques du hast m ... Affeçhoa• n~ rvcusea. • Aff celions det voies resp1rato•res su~neuret. 

Eaux de Table ~ SPA-MONOPOLE » 11azeu sc1 ot non irazeu1e1 
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== NOTRE CRÉATION 
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. '' en cuir 

ANVERS 
89, Place 

de Meir 

== BLANKENBERGHE 
109, Digue 

== 
= == 
= 

de Mer 

! BRUGES 
== 42, rue 
~ des Pierres 

1 
= 
~ 
=: CHARLEROI 
e;::; 25, rue 
~ du Collège 

:s: 
· ~ 

=-= == 

MORSKIN BREVETÉ " 
pour la Moto 

SAND 
29, rue 

• des Champs 

KNOCKE 
116, a·Jen, llppens 

LA PANNE 
25, boulevard 

de Dunkerque 

OSTENDE 
13, rue de 

la Chapelle 

= BRUXELLES 
E 24 à 30, paaaag~ du Nord - 56-58. chaussée d'lxellea - 40, rue Neuve 
:!:::!: Exportation : 229. avenue Louise 
= PAR 1 s Stands aux folrea commerciales LQ ND RES 

de Paris et de Bruxelles 
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